
— SAMEDI 6 JANVIER 1900 —

panorama international , Léopold - Robert HS
« La guerre franco-allemande. »

Sociétés de musique
tes ArmeE-Réunios. — Répétition à 8 Vt U.

anrare du Qrutll. — Répéti tion à 8 '/<• lt-
Sociétés de gymnastique

Grutli .  — Exercices à 8 ¦/, h. s.
La Fourmi. — Exercices a 8 h., au local.
Société de Gymnastique La Genevoise. — Exercices

à 6 heures et demie.
Groupes d'épargne

La Luteoe. — Perception des cotisations, au local.
La Linotte. — Assemblée, à 9 '/« h. s.
Olub de la Plve. — Groupe des Eups. — Ass. 8 Vf
Le Glaneur. —Versements obligatoires, dès 8 à 10 h.

Iléuuions diverses
I n  {J m Groupe d'épargne. Perception des coti-
. Ua U, la gâtions samedi à 8V> heures du soir.

Société de Touristes franco-suisse. — Perception
dos cotisations tous les samedis, à 9 heures du soir,
au local.

f ( |  (] l|l Répétition de la Fanfare à 8 heures et
a Va Ua l .  demie du soir.

2 n  n Assemblée, samedi, à 8 heures du soir, au
• i Caveau.

La Fldelia. — Assemblée réglementaire, à 8 h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 à 9 h. au local.
Les Amis dos Alpes. — Percep. des cotis., à 8 h.,

au local.
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologique. — Réunion à 8 '/a h.
•Booiété artistique t La Pervenche ». — Réunion.
Gemiltllchkelt. — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture de 9

à 10 h. du s.
Intimité (fonds des courses). — Réunion à 8 '/» h.
L. T. H. — Perception des cotisations.
Société féd. des sous-offlolera (groupe d'escrime).

— Assaut, 8 V« h. au local (Parc 76).
6ou8-otnoler8 (Cagnotte). — Réunion à 8 '/i h.
Groupe des Bilieux. — Réunion â 8 '/« h.

Clubs
Y US i l  Pei'C0P''on des cotisations de 9 heures à
A l  111 à 9 heures et demie du soir au local.
Club de l'Exposition. — Perception des cotisations

à 8 heures et demie.
Club du Renard. — Assemblée au Terrier.
Olub du Rams. — Assemblée au local.
Club des 4 Jours. — Réunion.
C|ub d'Escrime. — Leçon à 8 Vi n. au local.
Vélo-Club. — Réunion à 8 '/a h. aulocal.
Olub de la Lumière. — Réunion au réverbère.
Olub du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 '/i h.
Club des Aminclios. — Réunion à. 9 h.
Club Monaco. — Réunion.
Olub de l'Edelweiss. — Perc. dos cot. à 9 h.
Club électrique. — Assomblée à 7 b. s.
Club récréatif. — Assemblée à 8 '/, h. s.
Le Nénuphar. — Réun. à8«/ 4 h. au Grand Marais.
Club de la Queue d'Ecureuil. — Paiement des coti-

sations , à 7 heures du soir, chez Bruncuu.
Club du Battant. — Ce soir réunion chez le Petit et

domain , à 8 » 4 m. réunion avec prolim. Amende
Club des Eméohés. — Perc. des cotis. de . 8 à h.
Trio Laborieux. — Réunion à 8 V» h. au local.
Club l'Eolalr — Percep. des cot. de 8 à 8 > a b.
Club du Quillier. — Reunion à 8 ',, h. au local.
Olub de la Rogneuse. — Réunion.
Club l'Hirondelle. — Assemblée tons les samedis, à

9 liouros et demie du soir , au local.
La Rigolouse. — Assemblée tous les samedis, à

9 heuros du soir, au Petit-Central.
Club du Vertige. — Perception des cotisations de8 h.

à 10 h. du soir , au local.
<j*j£> Club de l'Etoile. — Réunion au local à 9 h. du
*ÏF soir. Payement dos cotisations.
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 >/, h.

Concerts
Brasserie Robert. — A 8 heure s du soir.
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie du Qtobe. — Tous les soirs.
Brasserie du Gaz. — Tous les suirs.

_ DIMANCHE 7 JANVIER 1900 —
Théâtre

Rideau : 8' i h- — Fans*,, opéra en 4 actes. (Voir
aux annonces.)

Concerts
Restaurant des Armes-Réunies. — A 2 heures et

demie. (V oir  aux annonces.)

Soirées, dlvertlsaements, eto. (V. aux annonces).

Groupe d'épargne
La Fleur de Lys. — Paiement des cotisations de 1 à

2 h. au local.
Réunions diverses

Eoole oomp. de gullloohls. — Réunion à 9 h. m.
La Violette. — Réunion à 9 Vi h. du matin.
Mission évangélique. — Réunion à 2 '/i et à 8 h.
Société de tempéranoe. — Réunion publique à 8 b.
Armée du Salut. — Réunion publique à 8 n.
Bibliothèque du Cerole ouvrier. — Distribution des

livres de 10 heures à midi,
Clubs

C C  Paris «900. — Assemblée ordin. à 10 '/•
• C du matin.

Club dos Frisés. — Réunion à 1 h. soir.
Club de la Feuille de Trèfle. — Réunion à 1 '/f h-
Club des Grabons. — Réunion à 8 b. s.
Club des a Cosandier». — Réunion les dimanches

de mauvais temps à 2 heures précises, au cercle,
Photo-Club. — Réunion à 9 heures précises du ma-

tin au local (Oafé des Alpes).

— LUNDI 8 JANVIER 1900 —
Sociétés de musique

Estudlantlna. — Répétition à 8 heures et demie au
local.

Sociétés de chant
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition,

à 8 '/i h., salle de chant du Collège industriel.
Oeutscher gemlsohter Kirchenchor. — Gesangs-

stunde um 8 ',, Uhr Abends, im Primar-Schulhaus
(Saal 16).

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercice, à 8 '/a h., au local.

Réunions diverses
I f l  f l  *T « Loge Fidélité ». Assemblée lundi à

a v. Ua ia 8Vi heures du soir.
L'Aurore. — Répétition, à 8 */« h-, au local.
Evangéllsatlon populaire. — Réunion publique.
Mission évangéilquu. —Réunion publique.
Sooiété suisse des Commerçants. — Lundi, 8 h. à

9 h., Comptabilité supérieure , Calligraphie; 9 h.
à 10 h., Comptabilité inférieure .

L'Epée (Groupe d'Escrime de l'U. 0.1. — Leçon à
8 heures et demie, au local, salle d'armes de M.
Fillioz, professeur (rue du Parc 76).

Couture des Missions. — Réunion à 2 heures chez
M"' Soguel, Mont-Brillant 7.

Groupes d'épargne
Le Rucher. — Assemblée réglementaire, à 9 h.
La Flotte. — Assemblée, à 9 '/, h. du soir.
Allg. Arbelter-Verein. — Versammlung, 8*/t Uhr.
La Grappe. — Perceptions de la cotisations de la

B"' série, à 9 heures, au local.
Groupe d'épargne l'Epi. — Paiement des cotisa

tions des IO"', 11", 12»' , 13»»et 14"" séries, de 8 h.
et demie à 9 heures et demie, au local.

Clubs
Olub neuchatelois. — Perception des cotisations, à

8 heures du soir, au local.
L'Anonyme. —Réunion à 8 heures et demie au local.
Club du Mystère. — Assemblée à h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

Paris, 4 janvier.
Autour de la dernière audience. — Les oisifs pro-

fessionnels. — Justice de Tarquin. — Pourquoi la
mansuétude '? — Gardez niieux la maison. -- Le
XIX"' siècle ot la dispute. —¦ Opinion d'un bou-
tiquier. — Faut-il compter dès avant ou dès après
la quotité effectuée. — Laissons quoique chose
pour nos arrière-neveux. — L'empereur et le pape.
Il est midi. Je suis revenu tout à l'instant

du quartier du Luxembourg. On faisait queue
dans la cour d'honneur du Palais du Sénat,
pour assister à la dernière audience publique
où la H-tute-Cour li quidera les comptes de
peines concernant les quatre accusés déclarés
coupables. On devine d'avance que les juges
utiliseront toutes les ressources que le code
offre pour réduire la sévérité du châtiment.
Vous saurez , par vos dépêches , du reste, en
môme temps que vous me lisez, ce qui se sera
passé.

Cette affluence extraordinaire de curieux
pour une audience s annonçant comme tiès
calme et sans imprévu , m'a fait réfléchir. Déjà
la veille , alors que l'on croyait à une audience
publique de nuit qui n'a d'ailleurs pas eu
lieu , ils se chamaillaient devant les portes
closes, ti indis que la Haute-Cour délibérait se-
crètement sur la cul pabilité des accusés. Et
quand on leur eut dil que les sénateurs ren-
voyaient à aujourd 'hui  cet te audience publi-
que, une tempête d'indignation éclata parmi
eux. Les gardes du palais s'amusèrent énor-
mément de ce potin.

Pourquoi cette recrudescence d'empresse-
ment des spectateurs autour d'un dénouement
connu d'avance ? Espérait-on entendre de su-
prêmes protestations poussées par les condam-
nés présents , assister à du scandale? S'imagi-
nait-on que tout un peup le viendrait au Luxem-
bourg pour conspuer les juges ? Sans doute.

Il était, du reste, facile de voir que la plu-
part de ces curieux appartiennent à la classe
des désœuvrés parisiens, gens riches et d'ins-
tinct réactionnaire. -Si d'un côté ceux-ci ne
constituent pas une minorité appréciable de
la population , d'un autre côté, ils sont assez
nombreux pour remplir une salle de spec-
tacle. Or quand vous entendiez dire que le
public des tribunes se montrait fort indigné
contre le Sénat , vous auriez eu tort de vous
représenter que c'était là une manifestation de
l'opinion publi que. Le peuple parisien ne s'est
dérangé pour la Haute-Cour ni pendant ni à
la fin du procès. Et j 'en vois cette autre preuve
dans la circonstance que le jour de l'An la tri-
bune publi que était pleine et que c'étaient
également des désœuvrés , des oisifs profes-
sionnels qui la remplissaient. Car il est no-
toire que les oisifs professionnels ne savent
pas ou ne veulent pas s'amuser comme le peu-
ple dans les jours de fêle. Ils sont simplement
allés à la Haute-Cour, au lieu d'aller sur le
boulevard .

Quoi qu 'il en soit , c'est fini. Plus de quar-
tier cellulaire au Luxembourg, plus de juges.
On récriminait hier beaucoup, parmi les répu-
blicains , contre la mansuétude de la Haute-
Cour , qui a administré la justice à la façon de
Tarquin , en frappant les têtes les plus hautes,
en épargnant les têtes plus basses. Je constate
qu 'aujourd'hui ces récriminations du premier
momen t ne sont généralement pas mainte-
nues .

— Après lout, disait tout à l'heure un séna-
teur démocrate , si les anciens ministres répu-
blicains avaient fail plus attention aux menées
monarchistes et prétoriennes , jamais on n'au-
rait eu besoin d'une Haute-Cour. C'est un
avertissement pour le gouvernement. Il est
vrai qu 'il ne s'adresse pas directement au ca-
binet Waldeck-Rousseau , à la vigilance duquel
nous devons cette répression, mais aux gou-
vernants de l'avenir.

Nous demandions au même sénateur la
vraie raison des ci rconstances atténuantes
volées avec une si touchante unanimité.

— La vraie raison? Ne la cherchez pas bien
loin. Pour moi et pour beaucoup de mes col-
lègues, le trio Buffet-Déroulède- Guérin et mo-
narcho-p lébiscino-anlisémile n'est allé si loin
que parce que le cabinet Dupuy ne leur bar-
rait pas la route comme il eût dû le fa i re.
Quand un locataire s'éloigne de son apparte-
men t sans le fermer à clef , n'est-ce pas tant
p is pour lui s'il trouve à son retour la maison
dévalisée ? Et si les voleurs sont pinces, ils
ont bien des chances d'avoir des circonstances
atténuantes. Dans l'affaire du comp lot , c'est
un peu ça.

Je TOUS donne ces ingénieuses explications
pour ce qu 'elles valent. En tout cas, la leçon à
tirer «i3 :-es événements, c'est que le gouver-
nement doit déployer une incessante vigilance.
Tant qu 'elle ne se relâchera pas , la coalition
anti-républicaine se gardera bien de fa i re de
l'opposition de nouveau avec des moyens
extra-légaux.

L'aventure boulangiste avait déj à été un
avertissement que peu à peu les républica ins
oublièrent pour se diviser et se disputer. La
dernière affa i re ne saurait avoir le même sort,
car l'alerte a été trop chaude.

* *
Je continue à assister à de belles disputes

sur la question du siècle. C'est à croire que les
gens admettant que le XIX0 siècle a terminé
son cours sont presque aussi nombreux que
ceux admettant qu 'il n 'est pas fini. Je connais
un très bon mathéma ticien qui avouait que
chez '.es simp les d'esprit il y a aussi du bon
sens. Un petit bouti quier lui fixait cetle ob-
servation :

— Vous prétendez avec Camille Flammarion
et tous les autres astronomes que d'après la
loi des unités , des dizaines , des centaines , etc.
l'an 1900 complétera le XIXe siècle. Bien.Vous
comptez donc à partir de un. Mais qu 'est-ce
que vous faites de tout ce qui s'est passé avant
que ce un ait élé formé, accompli ? Quand vous
dites une heure, il s'est écoulé évidemment
soixante minutes auparavant. Qu 'esl-ce que
vous en fa i tes aussi ? Voilà pourquoi je vous
dis que nous avons commencé le XXe siècle.

A tout prendre, ce raisonnement est plausi-
ble. Mais ce serait à la condition que la numé-

ration fût comprise autrement qu'elle ne l'est
dans la pratique , qu'elle énonçât la quotité
avant qu'elle soit réalisée, que d'ordinale elle
devînt cardinale. Selon ce bouti quier , il aurait
fallu dire : an 1 à l'instant précis précédant
l'instant ouvrant la première année, an 2 à la
minute précédant celle ouvrant la deuxième
année, et ainsi de suite. ; *

Donc la dispute roule sur ceci : fa ut-il énon-
cer l'année à l'avance, c'est-à-dire avant que la
quotité en soit effectuée, ou seulement, comme
les aslronemes le veulent, lorsque cette quotité
est accomplie. Je suis pour le second système,
le plus conforme à la nature ; mais si vous
penchez vers le premier système , vous
n 'êtes pas hérétique pour autant , car il se con-
çoit parfaitement; mais il a conlre lui l'usage.

Le plus drôle de tout cela, c'est que dans
cent ans, nos arriére-neveux se livreront aux
mêmes polémiques que nous. Il y en a qui
seront pour la numération cardinale comme
le bouti quier, d'autres pour la numération
ordinale comme moi. Car je ne pense pas que
les savants de l'Institut s'aviseront de boule-
verser les lois de l'arithmétique pour s'accor-
der le plaisir de prévenir le renouvellement
de cette querelle. Si, par hasard et contre
toule atten te, nos bons collectivistes étaien t
parvenus avant cent ans à introduire la paix
et le bonheur universels, tout au moins ces
arrière-neveux auront-ils, à propos du XXe et
et du XXIe siècles, un sujet de chamaillerie
qui les diverti ra comme il nous a divertis.

Au surplus, je ne trouvai pas non plus sot
ce particulier qui , dans un bar, expli quait
comme suit la décision de l'empereur Guil-
laume :

—11 est entendu que c'est un souverain
pieux. L'est-il de surfa ce, ou par conviction ,
ou par calcul , peu importe. Il n'a voulu qu 'en
remontrer au pape sur la question de piété .
Comme l'année ne commence qu 'au ler janvier ,
que cependant l'ère chrétienne part de la nais-
sance de Jésus-Christ et que le Seigneur est né
le 28 décembre, il ,a simplement compté pour
une année supp lémentaire l'intervalle du 28
décembre au ier janvier , dont il en a fait le
complément pour terminer et clore le XIXe
siècle. Ce faisant , il a eu l'air d'honorer plus
Notre-Seigneur que le pape qui semble ne
compter pour rien l'époque où la Vierge mit
Jésus au monde. Les grands de cette terre n'en
font pas d'autres 1

Amen l C. R.-P.
— . i ————¦»-»-*——»

La vie à Paris

France. — Paru, 8 janvier. — Une note
Havas dit que des manifestations se sont pro
duiles jeudi à St-Domingue, à la suite d'une
saisie fa i te par le consul de France enlre les
mains de VImprovement Company. Cette com-
pagnie est concessionnaire des revenus des
douanes.

Le gouvernement de St-Domingue avait pro-
mis, en 1895, de payer les dommages causés
aux nationaux français , avec recours contre
V Improvement Company en cas de non-paye-
ment.

Le nouveau gouvernement, se refusant avec
persistance à remplir cet engagement , le con-
sul a reçu l'ord re de procéder à une saisie,
laquelle a soulevé des manifestations. Le gou-
vernement français a télégraphié au comman-
dant de la division navale de l'Atlantique de
se rendre immédiatement à St-Domingue.

Saint-Etienne, 5 janvier. — Les ouvriers
tisseurs ont manifes té vendredi après midi
dans quelques rues. Il n'y a eu aucun incident
à signaler.

Le préfet vien t d'interd i re tous les rassem-
blements el toutes les manifestations publi-
ques dans le déparlement.

Belgique. — Bruxelles, 5 janvier. — M.
Buffet est arrivé à la gare du midi à Bruxelles
à 1 h. 08, venant de Blandin . Il a pu quitte r la
gare sans être reconnu et s'est rendu à l'hôtel
de Flandres. 11 a refusé toute interview . Dans
l'après-midi , il a fait une promenade en ville.

M. Déroulède est arrivé à Tournay dans la
matinée sans aucun incident. Il a l 'intention
d'aller prochainement à St-Sébastin.

HW1H i «——» 
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L liVAri&A i ilild g-s. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Tirage : 7600 exemplaires

PRIX D'ABONNEMENT .
Franco pour lt 8uisse

nn an fr. 10.—
•Six mois » 5.—
fri-ois moia. . . . » 2.50

Pour t
l'Etranger le port en sus.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importanco

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonM

76 centimes.

Pharmacie d'ornee. — Dimanche 7 Janv. 1900. —
Pharmacie Bonjour, rue des Granges ; ouverte
jusqu 'à 9 '/i heures du soir.

fngsp» Toutes les autres pharmacies sont
BJ&^? ouvertes jusqu 'à midi précis.
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PAB

Pierre DAX

Mlle Engilbert se trouvait dans l'ombre et les
pèrsiennes demi-jointes ne permettaient pas de vé-
rifier facilement les dires de la femme de chambre.

Il fit «quelques pas comme s'il n'avait eu aucun
Jbut , s'assit, prit -des vues posées dans une coupe et
S'apprêta à les regarder.

Arnjande ne lui en donna pas le temps.
— Louis, dit-elle, je viens de recevoir une lettre.
Machinalement il garda dans eas mains le châ-

XeAxx de Glisson , plongea ses yeux dans ceux de sa
sœur et attendit.

Dans son regard, il voyait tant de souffrance qu'il
n'osait la -questionner, dans la crainte de la voir
fondre en larmes.

— Elle est de Jacques, expliqua-t-elle.
— De Jacques î
— Oui.
— Qu'y a-t-il encore, grand Dieu 1
Il s'était débarrassé du carton, et, anxieux, écou-

tait.
— G'est de plus en plus triste, soupira Armande,

il y a des tôtes sur lesquelles le malheur s'acharne
vraiment avec trop de férocité.

— Cette coquine de femme lui chercherait-elle
noise 1

— Mme Farjjol 1

Reproduction autorisée pour les journaux ayant
un traité avec la Société des Gens de Lettres.

— Sans doute.
— Non, mais elle n'a pas moins commis une nou-

velle atrocité. G'est un monstre. Elle a juré de pour-
suivre Jacques sa vie entière.

— De quoi s'agit-il 1
Armande se redressa, haussa la lettre.
— J'ai beaucoup pleuré, dit-elle, mais la première

émotion est passée. Ecoute, je puis lire.
— Vèux-tii que j'en prenne moi-même connais-

sance ?
— Non, une nouvelle lecture dissipera peut-être

mes premières impressions.
Elle lut, très lentement, en s'efforçant de mettre

dans son ton toute impartialité.
La respiration suspendue, Louis écoutait
— G'est ignoble, ignoble, exclamait-il.
Attends la fin. Je ne suis pas aa bout.
Elle continua.
La lecture terminée, Armande retomba sur son

siège en pliant la lettre.
— Voila tout, murmurM-eUe.
— Mais c'est horrible t... Pauvre Jacques I Que

va-t-il faire 1... Sa tristesse m'effraie I... Si Paris
n'était pas si loin I...

Armande avait prévu la surexcitation de son
frère.

Pour parler, elle attendit que l'exaspération fût
passée.

— Si nous lui disions de venir passer quelques
jours ici , proposa Louis.

A cette question, Armande ne répondit pas.
Elle saivait son idée.
-S Que conclus-tu de cette_ lettre ? demanda-t-elle.
— Ce que je conclus î... Diable, je conclus iju'il

faut avoir la tète solide pour supporter de pareilles
ébreuves... Un coup succède à un autre presque
sans interruption. C'est affreux.

Louis s'était levé.
B marchait nerveusement.
— Est-ce toute ton appréciation ?
— Que veux-tu 1 Je vois là une fatalité épouvan-

table.
Armande réfléchissait.
Elle hésitait à communiquer une idée «jui prenait

cprps à mesure qu'elle y pensait.
Louis, brusquement, s'arrêta.
Son œil devint sombre.
— Relis-moi cette lettre.
Armande la lui tendit.
— Relis toi-même.

Cette fois, nas une expression ne lui échappa.
Après chaque alinéa, il s'arrêtait et commentait

chaque phrase.
Les mots se révélaient à. lui sous un jour qui lui

avait échappé à la première lecture.
Il lui semblait lire une nouvelle lettre.
Louis marchait, s'arrêtait , suivant l'impression,

il pensait à haute voix, et, sans attendre d'apprécia-
tion, il continuait la lecture.

Attentivement, il alla jusqu'au bout
— Je trouve étrange, expllqua-t-il , qu'une femme

fasse enterrer un enfant sans en avertir son mari...
D y a là un manque absolu de convenance. S'ils
sont désunis. Us n en sont pas moins mariés, puis-
que la séparation n'est pas prononcée. Si j'avais été
Jacques, j'aurais sauté a la tête de cette femme et
je l'aurais étranglée... Quelle est ton idée sur cette
affaire 1

— Mes suppositions ont été très loin, plus loin
que les tiennes.

— Vraiment î Communique-les moi.
— Tu vas peut-être dire que j'exagère... En tous

cas, aucun sentiment bas ne me pousse, crois-le.
— Je le sais. D'avance, je respecte tes pensées :

nulle vilenie n'a jamais effleuré ton cerveau.
— Louis, j'ai un doute que je voudrais éclaircir.
— Un doute t
— Oui.
— Sur quoi ?
— Sur la mort de l'enfant.
— Sur la mort de l'enfant t reprit Louis. Crois-tu

que la malheureuse ait poussé la vengeance jusqu'à
rendre victime de sa haine une pauvre petite inno-
cente ?

— "Victime de sa haine 1 Non.
— Mais, alors f
Armande hésita un instant, puis, se redressant,

elle dit :
— Bien ne prouve qne cette enfant soit morte.
Louis blêmit.
Il la regarda.
Je ne comprends pas.
Elle a pu mentir pour faire subir à Jacques une

nouvelle épreuve, pour lui mettre la mort dans
l'àme, l'amener peut-être au désespoir avant que
cette séparation soit , entre eux, réglée.

— Pour rester, aux yeux àe ia loi, l'héritière lé-
gale, alors ?

— En tous cas, pour être maîtresse de la situa-
tion.

Le jeune homme réfléchissait.
Armande commençait à le convaincre.
— Gela se pourrait, dit-il.
Après un silence, il ajouta :
— Mais non, Armande, mais non. L'affection qua,

nous avons pour Jacques nous fait exagérer la scé*
lératesse de cette femme. Elle était en deuil , en'
grand deuil , et, d'après ce que je crois comprendre,
la rencontre n'était pas préméditée, en ce «jui con-
cerne Mme Farjol.

Là, Armande n'avait aucune objection à opposer.
Elle ajouta, cependant :
— C'est vrai , mais on peut porter le deuil d'autre

personne qu'un enfant.
Un silence se prolongea.
Louis le rompit.
— Alors, tu crois à une nouvelle machination de

sa part 1
— Ça m'en a tout l'air,
— As-tu des données î
— Aucune. Néanmoins, j'aimerais connaître de fil,

en aiguille l'entrevue de Jacques et de sa femme)
dans ses plus petits détails ; j aimerais à entendra
le compte-rendu de leur conversation.

— Hélas I Jacques se rappellera-t-il tout ? Le coup
n'a-t-il pas effacé les minutieuses explications <jué
tu réplsiriflS T

Peut-être. Mais n'est-ce point pour ne pas pa*
raltre vaincue, et sa vêture aidant, qu'elle a écrasé
Jacques de la terrible nouvelle...

... Non, ce n'est pas après une demi heure de dis-
cussion qu'une femme annonce à un homme la mori
de leur enfant. C'est, entre eux, la première phrasa
qui doit être échangée... Sans un mot, d'après le ra
gard et l'habitude, ils doivent se comprendre.

Louis était ébranlé.
Peut être as-tu raison.

— Comme aussi puis-je avoir tort. Néanmoins
ne gardons pas pour nous nos suppositions... Com*
muniquons-les à l'intéressé c Jacques fera ce qui
voudra.

— C'est cela.
Louis approuvait , mais restai t inactif.
Bouleversé par ce qu'il venait d'apprendre, U A

demandait s'il n'était pas à la veille de mettre 1«J
pied dans une affaire aussi ténébreuse que celle qui
s'était déroulée quelques mois auparavant.

LA suivre)

LA SUR DD MORT

BANQUE FEDERALE
(Société anonyuie|

LA CHU X-I'E-1 OIYI'S
UOUBS DES CHANGES, le 6 Janv. 1900.

Nous sommes aujourd'hui, sauf variation! impor-
tantes, acheteurs «n compte-courant, ou aa comptant,
aoini Va Vo ue commission, de papier bancable sar :

bo. Cours
Chèque Paris 100.ii?",
Court el petits effets longs . 4Vi 100.t*',,¦t*nc8 • 2 mois \ acc. françaises . . »',', IU0. «*7V,
3 mois | min. fr. 3000 . . 4'', I0U.57V.
Chèque min. L. 100 . . .  iï 40

. , Court et peti ts effeu longs . 6  !5 38laonares < 2 moJS j acc anglaise, _ 6 Î5.3DV,
3 mois j min. L. 100 . . . 6 J5.40 1/,
Chèque Derlin, Francfort . 113 8iV,

in. Court el petits effets longs . 7 123 821/,
*UMna«- 2 mois j acc. alleuiainles . 7 ls3 90

3 mois J min. M. 3000 . . i lt». -
Chèque liênes , Milan , Turin 93 go

11.11. Court et pelils effets longs . 5  93 80M*u*- - -  î mois, * chiffres . . . .  5 9380
3 mois, 4 chi ffres . . . .  S « 3 8 0
Chèque Bruxelles , Anvers . 5 «00.37V,

Belgique 2 à S mois, trait, acc, fr. 3000 6 100.37"/.
Nouac., bill., iuautl., 3et4ch. 5V, 11)0.377,

._,„„. , Chèque et court 5 210.20
¦°,,™J?' 2à3mois, trait, acc, FI.3000 5 2)0 20nouera. Nopac., bill., maud., 3el4ch. 51/, 210.20

Chèijue et court BV, 104.65
Vienne.. Petits effets longs . . . .  5V, i04.56

S » 3 mois , 4 cliiffres . . . S1/- 104.55
gew-York chèque — 5.19V,-Suisse.. Jusqu 'à 4 mois ti%

Bille de banque français . .. .  iOU.60
» a allemands . . . .  123.80¦ » ruines 2.86
¦ a autrichiens . . . 104.50
» » anglais 25 38'/,
• n italiens 93 60

Hapoléons d'or 100.60
Souverains ang lais 25.34
Pièces de 20 mark S4.76
r. — * —

Avis
Contre la transpiration et le froid aux

pieds ! L'assortiment de

Semelles antiseptiques
est au complet. 16475

LA CHAUX-DE-FONDS J T.RtlSt 1*0ATLéopold Robert 41. U ' AJU11DUUJ1

Leçons ne Zither
Instruction à fond à 1 fr. par leçon. —

S'adresser rue du Parc 66, au ler étage,
à droite . 16510

AVI®
Aux Fabricants d'Horlogerie et Planteurs

d'Echappements
Nous pourrions encore entreprendre des

commissions de quelques cents grosses de

JŒs*M. ^M *.œM.iBim?m
par mois. Ouvrage soigné et courant.

Prix courant et échantillons sur de-
mande.

WYSS & HACHLER,
à MADHETSCH, près Bienne.

Fabrication da Balanciers Cylindre,
Roskopf et façons vis. 13484

Balanciers ancre à vis en nic-
kel et en dardeine.

Atelier
On demande à louer de suite

un grand atelier ou à défaut un appar-
tement de 4 pièces et 2 appartements ou
pignons de 2 pièces.

Adresser les offres sous initiales A. R.
16601, au bureau de I'IMPAHTIAL. 16501

A. tten tion A. ttention
Favorisez la principale Boucherie qui vend tous les hivers le VEAU le meil-

leur et le meilleur marebé-

Ve»na lre qualité, à 60 et. (e demi-kilo.
ainsi que du BŒUF, PORC frais salé ou fumé, MOUTON première qualité.

LAPINS frais
6e recommande. 12165-40

Boucherie-Charcuterie

E D O U A R D  S C H N E I D E R
3HB/«B_.*e eSL-ma. •JS«ftJL>*e-'JLB. 4L

x®x®x®x®x®x®*mx®x®x®x®x®x
| si ia Jfogiiafe J*BH StliïHn §
H vous tait pour les articles ci-après, des ||
% prix pins avantageux que vous ne les trou- ^X verez sur la Place du Marché, vous lui X
# donnerez certainement la préférence 1 #
i Marchandises de première qualité i
•#* Amandes Abricots évaporés, de Californto •*•»
<§§> Figues Pommes évaporées , de Californie ^•*"¦**>¦ Noix, de Franee Pèches évaporées, de Californie •**
 ̂

Noix d'Unterwald Poires sèches 33*
<S? Noisettes de Sicile Pruneaux secs w
$£ Noisettes sans coques Morilles sèches $̂•<*& Noix du Brésil Raisins 16175-4* &
|ç V<emeaB -©"tt «J TSH ,|g|***B-2Z 2 3$mu&xmx&umx&xex&xmîk&xmx&um
Fromages Fromag es

MMemîmm !
Dès le 2 Janvier 1900, j'avise ma bonne et nombreuse clientèle que par de favo-

rables achats exceptionnels, je réduis tous fromages, soit gras, mi-gras, maigre, du
IO au 20% meilleur marché aux prix vendus à ce jour. 12259-19
FROMAGES gras tendres, salés, à 60 o. la livre.
Excellents GRUYÈRES, SAGNARDS, CHAUX-D'ABEL, à 75 et 85 c.

la livre:
RSi-gr as, maigres, tendres, salés , à 40 et SO c. la livre, ainsi que les meilleurs

Beurre-crème et Beurre centrifuge
journellement frais, garantis purs, exempts de tout mélange, de ma propre fabrication

à 75 c. la demi-livre.
CHAUD-LAIT matin et soir, à 18 c. le litre.
Tous les Jours : CRÊIUE double fraîche a fouetter»
Grand choix de FROMAGES dessert étrangers et du iys.

— Seule maison en son genre, vendant si bon marché -n
Prof itez de l'occasion exceptionnelle 1

Fromagerie MODERNE Laiterie
Place dtt Marché 2 Place du Marohe 2

, „ (MAISON DROGUEBIE STIERLIN)
TELEPHONE On porte à domicile.

Se recommande, Edouard SCHMIDIGER-BOSS.

X X X X X X X  G-oitro X X X X X X X
Je me fais un devoir de vous remercier du traitement par correspondance que vous

m'avez fait suivre et grâce auquel je suis maintenant guérie du goitre et étouf-
fement dont je soulïraiB depuis plusieurs années. En cas de nouvelle maladie je
m'adresserai encore à vous. Ormont-dessous (Vaud), le 14 août 1898. Mlle Louise
Echenard. ffl"***T Vu pour légalisation de la signature de Mlle Louise Echenard.
Ormont dessous, le 14 août 183S, M. Durginat, juge de paix. -*j*W8 Adresse : Poil-
cUniciue privée, Kirchstrusse 40Ô, Glaris. inKWfff SSS ĵ tëSSimaii» N» 5.

COURS MJÂNSE
Le Deuxième Cours de danse de MM. «Tacot «S: Tripet commencera la

8 Janvier 1 900. Les dames et messieuis qui désirent de plus amples rensei-
gnements on se faire inscrire sont priés de s'adresser chez M. Jacot. rue du CrM
n- 8, qui donnera tous les renseignements désirés. — Prix modérés. 186-2

^articles mïïmm 1
COURONNES en perles ]

COURONNES en fer
COURONNES artificielles M

BOUQUETS
GANTS

BRASSARDS
MOUSSELINE m

OREILLERS mortuaires
choix immense 14162-263 E

AU GRAND BAZAR
du Panier Fleuri 1

D A TTY à T nVÏÏD en vente à la librairie
DAU A d LUI fin A. COURVOISIER.

AIALEFTIQUE /^^^^^\ SUC DE MI 1
RECOISTjTO ÂIT î ^̂ ^̂ pV ™̂116 2̂!
/• plu» énergique KA^̂ ^S^̂ ^MS^̂Ŝ été» substances _

pour Convalescent», «gJ ĝ^™im0N Indispensables i ls 
IS- 

$g
Vieillards, Femmes, y s ^ î̂ mis ^SS l ^S ^r  f ormation de la etitir Sa J,lof ant» débile» &̂$i £̂fff ij !#ÊË§lr tnuscotalres 

j*| 
«*

at toute» personne» y t '̂̂ Œ^M f̂ i K̂ ei d*s «y»"*"** i- 'i
délicate *. 

^̂ ^̂ ^̂^ ^v nerveux et osteur. *ja

LeVIN DE VIAL eat l'association dej médicaments les plue actifs $3
pour combattre Anémie, Chlorose , Phtisie , Dyspepsie , Gastrite*, (H
Age critique, Epuisement nerveux , Débilité résultant de U vieil- £9
lesse, longues convalescence» et tout état de langueur et d'amai- gjj
grisoement caractérisé par la perte de l'appétit et des for"'"s.
THarmmeU «T.TIA1J,*U* ** Btwpfrow, 14, Mo.*',. [1 ltr\j 2*3. B

~ Ttuto l'amét, tau choix da bonno* -»

; MONTRES ÉGRENÉES •
tons genres 91-5 T

PRIX RÉDUITS

• F.-Arnold DROZ •
• Jaqnet-Droz 39, lMX-DE-ï« • ,.

Médecin-Oculiste
Dr BOREL

reçoit à I.a Chaux-de-Fonds , rue du
Grenier 7, maison Nusslé (entrée par
derrière), le Mardi matin, de 9 l/i à 12 '/t
heures.

au Locle, Hôtel du Jura, Mardi , de
2 à 5 heures ;

à Neuchfttel , rue du Musée 2, tous
les jours de 3 à o heures, sauf Mardi et
Dimanche. 2010-6

Homéopathie
M. L. JAQUES, ancien mission-

naire, informe les personnes qui désirent
recourir à l'Homéopathie, qu'il reçoit cha-
2ue semaine le Mercredi a la C'U.VCX-

IE-FONDS, Hôtel de la Balance , de 1 h.
à 4 h., et le Mardi au LOCLE, au Café
de Tempérance, rue du Pont 9, de 1 '/a h.
à 4 h. Visites à domicile.

Adresse : NEUCHATEL. Villamont,
Sablons 27. 13707-43

CRÉDIT MUTUEL OUVBIEli
Serre 16

Remboursement des dépôts, Série C., S*
émission, dès le vendredi B janvier
1800. 14228-5

Une nouvelle Série C, 8* émission, s'ou-
vrira dès le 1er Janvier 1900.

On délivre des carnets dès maintenant.
Tous les carnets de dépôts seront reti-

rés dès le samedi 23 décembre 1898,
pour intérêts et vérification.

Occasion
(Importation d irecte)

A vendre par B et 10 kilos, 16165-1

extra supérieur
pour la Tasse

Expéditions au dehors
S'adresser RUE DU DOUB8 63, au

2me étage. , *

VIN FRANÇAIS-H
' Prix dérisoires — à titre ds réclame

Vin ronge 132 fr. les 110 litres l fût neuf
de Côte )60 fr. » 220 » (compris

Transport et douane à charge du client.
Echantillons contre 1 fr. en timbres-
poste. Va ce bon marché excessif, en-
voyer montant par mandat avec la
commande à Régisseur Domaiue da
visti-e, à Uchaud (dard). France. » J

152U1-16



LA GUERRE AU TRANSVAAL
i Du Temps :

tendres, 4 janvier , 5 heures du soir. —
; Le correspondant londonnien de la Western
* Mail dit que lord Methuen envoie des rap-

ports peu rassurants.
« Bien qu 'il y ait à proximité de Capetown

i 2,000 mulets qui n'y font rien , le général Me-
thuen ne peut avancer , faute de moyens de
transport. »

Le bruit court avec persistance que la ba-
i taille a commencé sur la Tugela. L'action

j urait débuté, hier , par une violente canon-
nade des positions boers, laquelle se serait

i pour suivie fort avant dans la nuit  et aurait
été reprise de bonne heure ce matin.

II m'est impossible d'obtenir confi rmation
de ce bruit.

D'un autre côté, un personnage en situation
d'être bien rensei gné m'assure que l'assaut
eera donné le 7, pas avant.

( (Serv ice Havas)
' Sterkstroom, 4 janvier. — Les Boers ont
v maintenant comp lètement évacué Molteno. On
.ignore quel était leur but en avançant. 11 se
Voieut que leur intention était de détourner
^'attention d' un autre mouvement qu 'ils exé-

cutaient en môme temps, ou d'attirer le géné-
\ rai Gatacre dans une nouvelle embuscade.

On croit que les Anglais n'ont perdu aucun
î homme dans l'engagement d'hier.

Colesberg,'k janvier , soir. — Colesberg n'a
j -pas encore été occupé par les troupes du gé-

néra l French.
Rensburg, 4 janvier (9 h. 35 soir). — Les

/ «Boers ont "attaqué soudainement ce matin , au'-¦ point du jour , le tlanc gauche des Anglais,
6roais ils ont été repousses. Ils ont ensuite oc-

cupé les collines au nord , d'où ils ont été dé-
logés ultérieurement , après une canonnade de
plusieurs heures. Les Boers occupent encore
les collines dans le voisinage immédiat de là
ville el empêchent les Ang lais d'avancer le
long de la voie ferrée.

Les pertes ang laises sont légères. Les Boers
auraient perd u environ 100 hommes dont 20

" prisonniers , qui ont été entourés par l'infan-
terie montée à midi.

Londres, 5 janvier. — Le Times publie les
dépêches suivantes :

Rensburg , 4 janvier (7 h. 15 soir). — Les
pertes des Boers, lundi , ont été d'environ 50
tués ol de p lusieurs blessés.

Les pertes anglaises sonl faibles.
Les Boers qui ont attaqué le flanc gauche

des Anglais à cinq heures du matin , â trois
milles au nord de Colesberg, étaient au nom-
bre de mille.

Sterkstroom, 4 janvier (9 h. matin). — Les
Anglais n'ont perd u aucun homme dans le
combat de Bushman-Hoek. .

Le Cap, 4 janvier. — M. Juta , haut sheriff
du Transvaal , qui essayait de gagner Delagoa-
Bay, à bord d' un vapeur , a été arrêté au Cap,
puis a élé remis en liberté sur parol e.

Rensburg, tt janvier , 2 h. soir. — Des ren-
ions d' artillerie et d'infanterie arrivent.

liehnont , 4 janvier. — Les réfugiés de Dou-
glas et 43 Bners, fails prionniers, à Sunny-
Sida, sont attendus ici au jourd ' hui .

I.?;* perles des Boers penda nt le combat de
Sll flïi .' -aide si inl de 30 blessés, 14 tués.

Leur chef 6cl«:ùidl a été l'ait  prisonnier.
Cooks farm, 4 j unvier. — Ce malin , avan t

îe départ des prisonniers pour Belmont , le
colonel l'ilcher les a amenés devant lu i et leur
a demandé quo tous ceux qui étaient sujets de
l'Etat litre ou du Transvaal sortissent des
ran -, !*ji»«. -**"'l «-ue tous ceux appart enant à
ces «• cal. ¦• ;;:s su ;..ient considérés comme
prison II .'TS tu- «••(«¦ ordinaire*, et Seraient
•J'obje' île lous .«-.s t . ards compatibl es avec
le- .T situation. Aucun ne s'est avancé.

rit '.li 'i 'maril iburg, 4 janvie r. —Le Times da
Natal dit que les indigènes de Nondweni sont
désireux de combattre les Boers. Lorsque le
bru i t  se répandit que les Boers se préparaient
à attaq uer , '200 Zo.ilous , sous les ord res d'un
chef , se présentèrent devant le magistrat , et
«offrir ent leurs services , mais on les calma , et
lis furent renvoyés dans leurs kraals.

On craint que l'esprit combatif qui régne
parmi les indigènes ne les porte à ne tenir
a'i '-iin rompt * des conseils du magistrat , car
ils souffren t de la famine.

Une bande ue 400 Zoulons a pillé un maga-
sin contenant 120 sacs de far ine.

Les Boers tiennent toujours devant Coles-
berg et il ne semble pas que la situation ait
beaucoup changé. On télégraphiait le 3 de
Rensburg :

« Les collines à l'ouest de Colesberg sont
maintenant le théâtre princi pal du combat.
On se cache des deux côtés derrière les ro-
chers. L'artillerie anglaise tient l'ennemi en
respect.

» Le généra l est monté ce matin sur la col-
line de Coleskop ; il a pu constater que les
Boers avaient élevé des monuments funéraires
à deux soldats anglais tués dans les engage-
men ts récents.

» Les Anglais ont perd u dans ces engage-
ments cinq morts et vingt-quatre blessés.

» Deux Australiens avaien t été blessés près
du train de l'intendance qui a déraillé et où
22.000 rations de rhum onl été perdues. Une
compagnie anglaise a été envoyée, à la faveur
de l'obscuri té, pour tâcher dé recueillir les
provisions du train. »

Le lendemain 4, une autre dépêche disait
qu'un duel d'artillerie nourri avait commencé
le malin et continuait.

Le correspondant du New-York Herald à
Rensburg annonçait , de son celé, que les
Boers étaient «en partie » en tourés, coupés
même de Norvals Pont , et que c'était parce
qu 'ils ne pouvaient plus se procurer de vivres
qu 'ils avaient pris ceux des Anglais. Comme
ce n'est pas une preuve de faiblesse que d'être
capable de prendre la nourriture de son ad-
versaire, on peut considérer les conclusions
du correspondant du New-York Herald comme
prématurées. Toute la question se réduit à sa-
voir combien sont les Boers et quelle est pro-
portionnellement la force du général French.
Nous savons qu 'il dispose d'environ 2,500
hommes et qu 'il se déclarait sûr d'évincer
l'ennemi si on lui envoyait « de légers ren-
forts », Les a-t-il reçus? Aucuu télégramme
ne nous le dit.

Au Natal
Des deux parts on se prépare à la bataille,

pendant que la fièvre en térique et la dysen-
trie se font plus vivement sentir à Ladysmith.

Le l8r janvier , quelques obus chargés de
coniiserie accompagnés de compliments du
Nouvel-An ont été lancés par les Boers dans
Lad ysmith.

On dit que les assiégés se sont disputé ces
obus à des prix variant de 30 shillings à une
livre sterling.

C'était là une réponse galante aux assiégés
qui avaient lancé de tous côtés, pendant la
nuit du 31 décembre, une quantité de petites
reconnaissances et échangé des coups de feu
avec les patrouilles boers. Deux obus étaient
tombés à minuit et ont tué un Boer.

C'est le général Joubert qui a prononcé le
sermon de dimanche dans le camp.

On télégraphie, d'autre part , de Pretoria, le
3 janvier :

Deux pièces de marine ang laise, du camp
de Chieveley continuent à tirer , nui t  et jour ,
à grande distance , mais elles sont mal poin-
tées.

Le général Lucas Meyera repris le comman-
dement d'une division devant Lad ysmith.

Le général Joubert donne un démenti au
bruit d' après lequel il aurait protesté auprès
du général White contre l'emploi de là lyddite.
Il affirme que, jusq u'ici , la l yddite anglaise
n'a pas tué un seul homme du côté des Boers.

Les éclaire u rs de l'armée de sir Bedvers
Buller ont journellement des escarmouches
avec les avant-postes boers, près de la Tugela.
Le 1er janvier , les batteries ang laises, télégra-
phie-t-on du camp de Frère, onl canonné avec
une grande vi gueur les tranchées boers qui
ont été détruites par des obus à la lyddite à
gauche du village indigène , sur la plaine. Les
Boers auraient élé obligés de changer de posi-
tion ¦ leurs chevaux auraient pris la fuite .

En Angleterre
M. Labouchère écrit dans le Truth •
J'avoue que ma seule consolation , quand

j'appren drai la chute de Kimberle y, sera de
penser que M. Bhodes visite ra Pretoria dans
des conditions auxquelles il ne s'attendait
guère. Par suite de sa complicité dans le raid
Jameson , on le fera peut-être passer en juge-
ment , et , s'il est reconnu coupable , il peut
s'entendre condamner à mort , ainsi que le
furent p lusieurs de ses complices ou de ses
dupes, qui ont été tr aduits devant la justice
transvaalienne. Je ne suppose pas cependant
qu 'il y ait  possibilité qu 'on le pende. Si j'étais
le président Kriiger, je le ferais juge r, mais
je lui  pardonnerais à condition qu 'il payât
une indemnité pour le mal qu 'il a commis.

Cetle indemnité devrait s'élever a la somme
3ue le Transvaal a dû débourser à l'occasion

u raid. MM. Rhodes et Beit ont affirmé , il y
a quelque temps, être prêts à payer parei lle
somme, mais, mal gré cela , n'ont rien soldé.
Donc, si l'un de ces messieurs esl pris par les
Boers, personne ne s'affligera de le voir rendu
responsable.

Devant Colesberg

Correspondance Parisienne
Pans, 5 janvier.

La presse royaliste et nationaliste commente
aujourd'hui le jugement de la Haute-Cour
avec une amertume non déguisée. La presse
nationaliste surtout avertit les républicains
qu 'une éclatante revanche sera prise sur le
terrain électoral. Ils en attestent l'élection de
l'Ardèche. C'est une antienne que nous enten-
drons souvent.

La presse républicaine montre une opinion
divisée, comme il fallait s'y attendre . Pourtant
la plupart des journaux sont raisonnables. Un
organe avancé, Le Rappel , dit justement , après
avoir constaté que la Haute-Cour a sagement
agi : « La Bépublique est assez forte pour se
défendre sans avoir recours aux moyens
odieux qu 'ont employés tant de fois la monar-
chie el l'empire. »

En résumé, c'est l' ancien cabinet Dupuy qui
sort diminué de cet événement. La preuve est
faite qu 'il a manqué à ses devoirs de gardien
vigilant de la Républi que. Quel ques voix répu-
blicaines demandent aujourd'hni la mise en
accusation de ce cabinet. Mais c'esl une inep-
tie. Le châtiment moral qui lui est infligé ne
manque pas de sévérité.

Nous avons reçu une dépêche de Belgique
nous annonçant l'arrivée dans ce pays des
deux bannis Déroulède et Buffet. Quand on les
réveilla ce matin à l'improviste dans leurs
cellules de la-Santé, vers 3 heures, ils mani-
festèrent la plus vive colère d'ôtre déjà con-
duits en exil. Mais il leur fallut bien se sou-
mettre : un train spécial les attendait à 5 h. à
la gare du Nord . Aussi leur départ est-il passé
totalement inaperçu. On crai gnait une mani-
festation nationaliste ; elle est tuée dans
l'œuf.

.11 paraît que Paul Déroulède aurait voulu
être dirigé vers la frontière espagnole, mais le
gouvernement en a disposé autrement. Il est
vrai qu 'il sera loisible au premier de se rendre
de Belgique à Saint-Sébastien , où il veut faire
une cure ; le gouvernement belge ne demande
pas mieux.

Il semble que le transfert de Guérin dans la
prison centrale de Clairvaux n'ait pas encore
eu lieu.

C. R.-P.

Russie. — St-Pétersbourg , 4 janvier. —
Le prince Imerelinsk y, gouverneur de Va rso-
vie, a prononcé la dissolution de la Société
polonaise de bienfaisance de cette ville et ins-
titué une commission d'enquôte sur les actes
de ses directeurs. Le gouverneur avait été
informé que la sociélé en question ne bornait
pas son activité à l'hospitalisation et au traite-
ment d'enfants pauvres , mais qu'elle fournis-
sait des secours à des professeurs enseignant
clandestinement le polonais à des personnes
poursuivant des buts patrioti ques analogues.
Un premier avertissement était demeuré sans
effet. L'enquête aurait établi de plus l'existence
de relations enlre la société de bienfaisance et
le socialisme polonais.

Nouvelles étrangères

iîansse sur la chaussure. — Depuis
plusieurs années , l'Amérique donne la direc-
tion au marché des cuirs et des peaux et un
mouvement prononcé de hausse est venu de
ce pays, ce qui va amener forcément une aug-
mentation du prix de la chaussure à partir du
1" janvier 1900.

Déjà ensuile de la guerre hispano-améri-
caine et plus récemment ensuite de la guerre
sud-africaine , les demandes dans les articles
de première nécessité, el toul particulière-
ment en cuirs , ont été si fortes que toutes les
variétés de cuir ont subi une hausse d'au
moins 10 °/0, quelques-unes d'entre elles ont
vu même leur prix augmenter de 50 %- Mais
ce ne sont pas seulement les cuirs qui ont
haussé, mais toutes les matières premières
sans aucune exception employées à la fabri-
cation des chaussures, telles que : étoffes en

laine , feutres, soie, soie à coudre, doublures
en toile, clous, pointes, œillets et crocheté,
lacets, etc., etc.

C'est pourquoi notre industrie suisse de ia
chaussure s'est vu forcée d'élever notablement
les prix des articles de sa fabricalion , ils n'ont
fait que suivre en cela l'exemple des fabri-
cants des autres pays d'Europe et d'Amérique
qui. depuis longtemps déjà, avaient augmenté
leurs prix.

Dans sa dernière assemblée générale extraor-
dinaire , tenue à Schœnenwerd (Soleure) le 16
décembre, sous la présidence de M. Ed. Ball y,
la Société suisse des fabricants de chausmres a
décidé d' annoncer à sa clientèle tout entière
qu 'à partir du l8r janvier 1900, les ord res
donnes ne seraient plus exécutés qu 'au nou-
A'eau tarif , c'est-ii-dire à prix plus élevés.

Il n'y a pas à se dissimuler que le public
doit donc s'attendre à payer à l'avenir la '
chaussure à des prix plus élevés, et il n 'y a
aucun espoir de voir les circonstances changer
de longtemps encore.

Chronique suisse

Genève, 4 janvier. — Un voyageur qui se
trouvait dans le train arrêté par l'éboulement4
du tunnel du Credo conte ainsi ses impres-
sions à la Suisse :

« J'étais dans le deuxième wagon après Je
fourgon postal. Nous marchions alors «i une -,
vitesse de soixante kilomètres à l'heure . Tout
a coup un brusque arrê t se produisit. Bous-
culés, les voyageurs furent projetés conlre les
parois du wagon , contre les banquettes. Quel-
ques-uns même durent piquer une têle dans
les bouillottes . J'éprouvai une sensation
identi que à celle du bonhomme qui reçoit,
d'un cinquième élage, un lQurd objet sur le
crâne. Puis un grand silence sefit... un silence
de mort , pendant lequel on n'entendait que
les battements , presque lugubres , de la pompe
d'alimentation. Pas un cri ne fut profé ré.
Par un effet nerveux, personne ne pouvait
parler.

Je me tâtai , je regardai instinctivement ib
plafond du wagon. 11 était intact. Mais nous
n'osions pas descendre sur la voie , un train
de Genève étant annoncé, et puis nous ne sa-
vions pas encore exactement ce qui s'était
passé.

Aussitôt, le mécanicien de notre convoi pa^
tit en avant et posa sur les rails les pétards
réglementaires . 11 était temps, car le train
de marchandises arrivant de Genève avait
déjà pénétré dans le tunnel . Mais le mécani-
cien put stopper immédiatement , av-int même
d'atteindre les pétard s ; il avait aperçu la lan-
terne rouge de son collègue.

Une fois le premier moment d'émotion
passé, je me rendis à la tête du convoi et pus ;
à loisir examiner les dégâts. L'éboulement !
obstruait seulement la voie de droite , celle
par conséquent que nous n'occupions pas.
Mais de petits blocs de rochers avaient fait
dérailler notre train e l a  locomotive était
allée s'enfoncer dans la paroi du tunnel , sans -
cependant se renverser. C'est ainsi que se '
produisit le brusque arrêt.

Faut-il parler des scènes d'affolement qui
bientô t se déroulèrent? Des femmes se lamen-
taient. Une criait:

— Ne m'abandonnez pas!...
Puis :
— Si ma mère savait ça » ...
Une autre arrêtait les voyageurs en sup-

pliant :
— Montez dans mon wagon !... Je ne veux

pas mourir seule.
Une troisième enfin criait â gorge déploy ée.

Cela dura près de deux heures. Et , quand
nous arrivâmes à Bellegard e, elle joua de la
mandoline pour égayer ses compagnons d'in-
fortune.

Mais on vint annoncer qu 'on signait un rap-
port pour félici ter de son sang-froid le per-
sonnel du train. Aussitôt , chacun de se préci-
piter pour apposer son paraphe , mémorable
souvenir d'un mémorable incident. »

— Le tunnel du Credo a été construit ea
1855-56. Il fut , à l'époque, regardé comme un
des premiers triomp hes de l'art dans ce genre
de travaux ; ce fut l'ingénieur Charbonnier,
père de l'ingénieur cantonal de Genève, qui
en dirigea la construction , avec M. Louis
Favre, du Gothard , qui y fit ses premières ar-,
mes comme entrepreneur. Ce tunnel du Crét
d'Eau (ou d'en haut) est long de quatre kilo-
mètres ; il esl protégé par six puits creusés
dans la montagne pour rassembler les eaux.
On ne se rend pas encore compte de la sou-
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Ecoulement
dans le tunnel du Credo
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dameté de l acement survenu dans l'avant-
derniôre nui t ;  il est probable que les recher-
ches qui vont être faites amèneront la décou-
verte au-dessus de cet end roit du tunnel d'une
dépression du terrain dans laquelle les eaux
d'en haut , augmentées par une rap ide foute
des neiges du sommet de la montagne, ont
fait céder la voûte .

** Annuaire des apprentissages. — Pour
répondre aux nombreuses demandes des per-
sonnes qui cherchent à placer leurs enfa n ts ou
leurs protégés chez de bons palrons dans le
canton de Neuchâ' el , et afin de favoriser les
maîtres et maîtresses qui envoien t leurs ap-
prentis bien préparés aux examens profession-
nels organisés par l'Etat, l'inspectorat canto-
nal des apprentissages se propose de publ ier
prochainement un annuaire des adresses des
maîtres et maîtresses les plus recommandables
dans toutes les professions.

On donnera dans cet annuaire les noms des
palrons de tous les apprentis qui ont subi
avec succès leur examen dans l'une des années
1896, 1897, 1898 ou 1899.

Les personnes qualifiées pour former de
tons apprentis , mais qui n'auraient pas eu
l'occasion d'envoyer de leurs élèves aux exa-
mens pro fessionnel s dur ant cette période
pourront , si elles en font la demande avec
références à l'appui , figurer dans cet annuaire.
L'inscription est gratuite. S'adresser par écrit

J
'usqu'à fin janvier courant , à M. Arnold
[ohl y, inspecteur des apprentissages , à la

Chaux-de-Fonds. (Communiqué.)
## Examens d'apprentis en 1900. — Nous

rappelons à loutes les personnes que cela inté-
resse : parents , tute u rs, communes, commis-
sions d'apprentissages, maîtres , maîtresses,
apprentis el apprenties , que le dernier délai
d'inscription pour les jeunes gens qui veulent
concourir en 1900 pour l'obtention du diplôme
et des prix décernés par l'Etat , exp ire à la fin
de janvier. On s'inscri t à Neuchâtel , à la
Chaux-de-Fonds el au Locle, au Greffe des
prud'hommes ; dans toutes les autres localités,
au secrétariat communal.

(Communiqué.)

Chronique neuehâteloise

f  Ferdinand Humbert-Droz. — Il vient de
mourir à Paris cette semaine à l'âge de 76 ans
un homme qui , dans son temps , joua un cer-
tain rôle à la Chaux-de-Fonds. Ferdinand
Humbert-Droz y habita à deux reprises, de
1844 à 1847 et de 1856 à 1868. En 1844, tl
participa , en sa qualité de membre de la Mu-
sique des Carabiniers (les Armes-Réunies ac-
tuelles) à la fameuse sortie de Bâle dont , avec
M. Alcide Gabus-Baud , de Besançon, il était
nn des rares survivants.

Musicien consommé, il donna libre cours à
6on besoin d'activité dans son deuxième séjour
â la Chaux-de-Fonds. Il fit pendant sept an-
nées partie des Armes-Réunies et de sociétés
diverses où son concours était très apprécié.
Mais son esprit ne pouvait se résoudre à ne
jeuer qu'un rôle passif , et son désir d'être
nlile lui suggéra l'idée de fonder, en seplem-
bie 1865, un groupe de jeunes musiciens choi-
sis parmi le corps des cadets ; il les dirigea
jnsquà son départ. C'est donc à lui que re-
¦vientla paternité de là «Musi que des cadets».
Kcs petits musiciens lui en sauront gré, ainsi
qi e leurs nombreux amis.

Directeur très dévoué, il organisa de nom-
breux concerts où ses petits exécutants acqui-
rent un grand et légitime succès. Il fit mieux;
il écrivit à leur intention la chanson sui-
vante, qu'il nous a remise, il y a plus d'un
an déjà , avec prière d'en retrouver la musi-
?;ue. Les jeunes exécutants d'alors , pères de
amille aujourd 'hui , se souviendront avec

plaisir qu 'ils l'ont exécutée pour la première
fois en 1867, sur la Place d'Armes, lors de la
fête cantonale des cadets. La voici :
Ijes cadets de La Chaux-de-Fonds

par Ferdinand Humbert-Droz

HEFBAIN
Entendez-vous le bruit du canon.
Le rappel du tambour, du clairont
Entendez-vous le bruit du canon.
Du tambour, du dairon.
Du clairon , du canon,

Ce sont les cadets, les cadets de la Ghaux-de-Fonds

Le soleil luit et la troupe guerrière
S'avance au pas, marchant tambour battant,
Jeunes soldats à la démarche fière ,
Toujours joyeux, nous disons ea chantant.
En avant (8 fois).

Entendez-vous, eto.

A nos jeux belliqueux préside la Patrie
Un jour viendra peut-être où, pour la protégar,
Pour garder de son sol la liberté chérie.
Sous ses drapeaux vainqueurs, il faudra nous ran

ger]
Entendez-vous , etc.

A nos devoirs restons toujours fidèles.
Pour nous instruire travaillons constamment.

Que l*txercîce on l'école nous appelle.
Tous, pleins d'ardeur, accourons en chantant
En avant (8 fois).

Entendez-vous, ete.

Chère Helvétie, si tu étais menacée,
Des faits de nos aïeux gardant le souvenir,
On nous verrait alors, devançant les années.
Marchant au premier rang, pour vaincre ou pour

[mourir.
Entendez-vous. etc.

Nous présentons à la famille du défunt nos
condoléances très sincères pour la grand e
perte qu 'elle vient d'éprouver en la personne
d'un citoyen qui , dans ses trop courts séjours
à la Chaux-de-Fonds, y a laissé le souvenir
d'un homme très dévoué à la chose publique.

A. M.
## A la Poste. — On nous écrit :

Une petite innovation à faire dans nos bu-
reaux de poste serait d'imiter ce qui se fait en
Allemagne pourévi ter l'encombrement : devant
chaque guichet se trouve une barrière demi-
ronde  ̂chaque extrémité se trouve le mot :
« Eirtgang » — « Ausgang ». Le public est
obligé de fa ire queue et une à une les person-
nes défilent entrant à droite , sortant à gauche '.

Ce qui m'a engagé à vous envoyer -ces quel-
ques lignes, c'est en voyant dimanche matin la
foule se pressant devant le guichet de vente
des timbres-poste et les petites bousculades
qui se produisaient , car celui qui était arrivé
à se faire servir devait jouer des coudes pour
se frayer un passage. A. W.

•e Impôt postal. — A peine la nouvelle
taxe des colis postaux est-elle en vigueur que
déjà elle soulève de vives récriminations.

On sait que cetle surtaxe est censée destinée
à couvrir une partie des frais des assurances.

Or, la loi sur les assurances n'esl pas encore
votée et rien ne prouve encore que le peuple
l'accepte, et en tout cas elle n'entrerait en vi-
gueur que le ler janvier 1903. Dans ces con-
ditions , on ne comprend pas bien la hâte
qu 'ont mise nos gouvernants à charger le
peuple dés cette année-ci d'un lourd impôt.
Celte mesure est pour le moins prématurée .

 ̂
Théâ tre. — Il est cer tainement utile de

rappeler aux amateurs que c'est demain que
la saison d'opéra s'ouvre. Pour voir jouer
Faust, il y a toujours foule, aussi recomman-
dons-nous à ceux qui désirent assister à la re-
présentation de ne pas attendre au dernier
moment pour retenir des places.

Nous rappelons également que pour l'opéra
M. Ralïit a engagé trois nouveaux artistes des-
quels on espère beaucoup.

## Cours de coupe pour apprenties. — Les
apprenties tailleuses et lingères sont avisées
que le cours de coupe s'ouvrira le Mardi Î 3
janvier 1900.

On doit se fa ire inscrire au Greffe des Prud'-
homme i. (Communiqué).

## Cours de Samaritains. —* Les inscrip-
tions pour les Samaritains , premier cours et
cours de répétition , sont encore reçues jus-
qu 'au 9 janvier par MM. Monnier , pharma-
cien, et Clerc, directeur. (Communiqué.)

#% Rectification. — On nous prie de dire
que l'information relative à l'arresta tion des
D" Pfyffer et Cortazzi est inexacte en ce sens
que M. le Dr Pfyffer n'est en rien mêlé à l'af-
faire Cortazzi el qu 'en ce moment il est en
tra itement à l'hôpital.

## Bienfaisance . — La société l'Ouvrière
a reçu avec reconnaissance la somme de cinq
francs , produit d' une quête faite à l'occasion
d'un petit souper par le club des Kroch , Kroch,
Kroch.

Merci aux généreux donateurs .
— Le Comité.

— L'Ouvrière a reçu avec reconnaissance la
somme de vingt-cinq francs de la part des
fossoyeurs de M. Fritz-Henri Dubois.

Merci aux généreux donateurs.
Le Comité.

— La Couture allemande pour « Pauvres et
malades » remercie bien sincèrement la So-
ciété de chant le « Frohsinn » pour le don de
18 fr. qu'elle lui a fait parvenir à l'occasion
de la fête de Noël. (Communiqué.)

— La Direction des finances a reçu avec re-
connaissance pour l'Hôpital , la somme de
fr. 12.20, produit d'une collecte faite aa res-
taurant Vital Malthey aux Eplatures , le 2 jan-
vier. (Communique).

tSSF " La Flotte. — 8 Y» h- Encaissemen t
d'un fonds pour la troupe. Passer chez le gref-
fier.

binet ne s est pas occupé de la question soule-
vée par le meeting de Bruxelles de jeudi ,
relativement à l'intervention amicale des
Etats-Unis auprès des belligérants dans le sud
de l'Afrique. Le conseil ne s'est pas occupé
non plus de la saisie des farines américaines
par les Anglais.

Paris, 6 janvier. - Guérin a été transporté à
la maison centrale de Clairvaux , où il subira
sa peine. Le départ a eu lieu sans incident.

. —————a *̂»-»-éMP———

Chronique locale
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Agence télégraphique sulase*

Lausanne,6 janvier. — Le comité fédéraliste
vaudois, qui a organisé le référendum contre
les assurances, avait reçu , samedi à midi ,
15.500 signatures provenant de 287 com-
munes.

Genève, 6 janvier. — La direction des pos-
tes de Genève a été informée ce matin par celle
de Lausanne qu 'un déraillement avail eu lieu
près de Dijon. Les lettres et journau x de Paris
n'arriveront à Genève qu 'à 7 heures du soir.
Le déraillemen t n'a probablement pas grande
importance, attendu qu 'aucun des deux chefs
de gare de Genève n'en a eu connaissance par
la voie ordinaire du service.

Barcelone, 6 janvier. — Les ouvriers de
Granollers se sont mis en grève. Quelques dé-
sordres se sont produits dans les rues. Les
gendarmes ont dispersé les manifestants.

Washington, 6 janvier. — L'amiral Watson
télégraphie que le drapeau américain a été
hissé dans l'île de Sibutu et que les indi gènes
ont manifes té de la satisfaction de se voir
gouverner par les Américains.

Londres, 6 janvier. — On télégraphie de
Chieveley à la Morning Post que les canons de
marine ont bombard é jeudi la position des
Boers . Une vive fusillade a été échangée enlre
les avant-posies. La cavalerie a essayé vaine-
ment de tourner les Boers.

— On télégraphie de Rensburg à la Daily
Mail que dans le combat de jeudi cinq Anglais
ont été blessés. Les Boers auraient eu 50 tués
et blessés et 19 prisonniers.

Bruxelles, 6 janvier. — M. Paul Déroulèd e
a admis dans son vagon , pendant le trajet de
Blandin à Bruxelles ,jun journaliste bruxellois.
Déroulède portait le ruban de la Légion d'hon-
neur; il avait un pied enflé par un rhuma-
tisme. Il a déclaré qu 'il souffrait beaucoup
physi quement , mais qu 'il ne sent pas la dou-
leur physi que, tandis qu'au point de vue mo-
ral il souffre beaucoup de son bannissement.
Il a cependant confiance dans sa cause et est
persuadé que la France traversera la crise
actuelle. Déroulède ne veut pas rester en Bel-
gique parce que les journaux belges onl com-
battu la France à l'occasion du procès Dreyfus.
Il ira donc dans un pays non-dreyfusard , en
Espagne. M. Déroulède dit qu'il ne veut pas
troubler la France à la veille de l'Exposition
et qu'il n'est pas aigri contre son pays. Il a
terminé en criant : « Vive la France ! » « Vive
la République quand même! »

Paris, 6 janvier. — Le Matin annonce que
l'Angleterre a acheté deux batteries de canons
à une usine du bassin de la Loire et qu'elle a
fait une tentative analogue auprès du Creusol,
mais qu'elle a essuyé un refus formel.

Paris, 6 janvier. — Le Journal dit que le
pape a chargé le cardinal Vaughan d'offri r sa
médiation à l'Angleterre, en même temps qu'il
aurait prévenu Guillaume II de ses intentions.

Mafeking, 6 janvier. — Les Boers avertis
de la sortie des Anglais, ont fait sauter la
ligne du chemin de fer el le train blindé n'a
pas pu sortir.

Camp de Frère. 6 janvier. — Une forte re-
connaissance avec deux canons, a été envoyée
dans la direction d'Ilangwani. Quelques obus
ont été lancés dans les retranchements des
Boers. 3 canons de marine appuyaien t le mou-
vement.

Les Boers ont refusé de se laisser attirer
hors de leurs abris, mais ils ont envoyé de
l'infanterie montée pour contourner les An-
glais.

La reconnaissance est alors rentrée à Chie-
veley.

Le matelot dont nous publions la lettre l'a
échappé belle. A bord du Charlemagne, il a été
attaqué par l'ennemi le plus redoutabl e et lui-
même va nous raconter comment il a pu se
sauver de dangers plus redoutables que ceu*l
de la guerre.

Brest (France), le 10 juin 1898.
Messieurs, je me fais un plaisir de vous informel

des excellents résultats quej 'ai obtenus, grâce à l'em-
ploi de votre bienfaisante Emulsion Scott.

En 1891, je fus atteint d'une grave bronchite qui
nécessita un long sé-
jour à l'hôpital et
depuis cette époque,
je souffrais tous let
hivers de cette affec-
tion , devenue chro-
nique.

J'étai s en outre at-
te int  d'une anémie
très prononcée , je1
n'avais aucun appé-
tit; jo toussais con-
tinueUement; j'étais
d'une extrême fai-
blesse, et le mal em-
pirait de jour en jour,
eans qu'aucun remè-
de puisse mettre un
terme à mes soufJMonsieur EVEN terme à mes soufJ

frances.
Ayant entendu vanter les vertus de l'Emulsion

Scott, je commençai à en fai re un usage suivi etl'amélioration qui se produisit dans mon état après !quelques jours fut " si évidente aux yeux de tous,
que mes officiers eurent la bonté de me faire suivrai
pendant quelque temps, l'emploi de votre excellent*1
préparation. i

Je ne tardai pas à être complètement remis, grâcav
à ses bienfaisants effets, et aujourd'hui .fort et bien'
portant, je me fais un devoir de vous adresser l'ex-: j
pression de ma sincère reconnaissance. — Signé}!
Ed. Even, à bord du « Charlemagne ».

Si l'Emulsion Scott réussit aussi brillam-1
ment lorsque tous les autres remèdes échouent ^c'est qu'elle réunit dans une même formule ,:'
admirablement scientifique , et sous une formel
aussi agréable à prendre que facile à digérer,}
l'huile de foie de morue, la glycérine, les h y-f
pophosphites de chaux et de soude, c'est-à-[
dire précisément les agents les plus actifs*
contre le dépérissement, l'amaigrissement , la*
déchéance organi que. En un clin d'œil,'
l'Emulsion Scott guérit les inflammations *
locales de la gorge et du poumon et relève la !
vitalité générale. Pour éviter des surprises '
exigez toujours la véritable Emulsion Scott,'
avec sur l'étiquette un pêcneur portant sur le
dos une grosse morue.

Echantillon d'essai sera envoyé franco con-
tre 50 centimes en timbres adressés à MM.
Scott et Bowne Limited , Chiasso (Tessin). 11

Notre pins dangereux ennemi

Damphreux . — C'est par erreur que des cas
de lièv re aphteuse onl été signalés à Asuel.
Celte épizoolie s'est déclarée à Damphreux et
non à Asuel .

——a— -̂>~^——a——

Chronique du Jura bernois

Mafeking, 26 décembre. — Quatre-vingts
Anglais ont tenté une sortie contre le fort
Gametree. Ils se sont heurtés à une position
imprenable et ont été repoussés avec 21 morls
et 33 blessés.

Londres, 6 janvier. — Le War office com-
munique une dépêche du colonel Baden-Powell
datée de Mafeking 26 décembre et confirmant
la tentative de sortie. Il donne la liste des
pertes anglaises qui se monten t à 3 officiers et
18 hommes tués, 1 officier et 24 hommes
blessés, trois prisonniers.

Washington , 6 janvier. — Un membre du
gouvernement a déclaré que le conseil de ca-

Dernier Courrier et Dépêches

| NOS ANNONCES |
Q Service des Frimes Q
rjj Ont obtenu un Volume Incendie de 18 QChaux-de-Fonds : i
U 125. M, Bobert, rue de la Ronde 13. Ip
M 145. M. Balmer, rue des Oranges H. Â
V 154. MM. Eggimann, WyBS k Cie, IJ.j ubs 149. V
Q 164. M. X. ft
T 183. M. P-sdruzri. rue du Stand 6.

Ont obtenu un Volume t T
Q 231. M. Ducommun, rue Léopold Bobert 58. fi
Q lai priaw uni dllhito inMiilsaiMl m «jairt droits. A

Perret & O19
Banqne et Recouvrement»

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

Chaux-do-Fonds , le 6 janvier 1900.

Nous sommes aujourd'hui acheteurs en compte
courant, ou au comptant moins '/, % d* commis *
sion, de papier bancable sur • 8690

o SE A. J«* «ca- an **======_
Cours Esc*:

UIDBB Chèqqe 25.39»/, —
K Conrt et petits appoints . . . .  15.37 6V,
» Acc. angl. ï moi» . . Min. L. «00 -25.397, 6V,
i> » » 80 à90 jours , Miu.L. 100 -25.38% 6V,

ffl' KCE Chèque Paris 100.65 —
n Courte échéance et petits app. . . 100.65 ','/, '/,» Acc. franc. S mois Min. PV. 3000 100.5O .'.',«/,
» . » a 80 ii 90j.Min.fr.  3000 100.50 4V,%

KUIQUE Chèque Rr melles. Anvers . . . 100.32 Vj —
» Acc. helg. 2 à 3 mois, 4 ch. . . . 100.31'/, 5"/,
» Traitas non accept.. billets, eto. . 100.32*/, 5'/,%

IU.BUME Chèque , courte éch., petits app. . 123.80 r-
» Acc. allem. 2 mois . Min. M. 1000 111.92% VI.
•> n u  80 à 90 j., Min. M. 1000 121.02 Va l'I.

HUE Chèque, courte é c h é a n c e . . . .  93.60 —
> Act. ilal., 1 mois . . . * ebiS. 93.60 5%
» » » 80 à 90 jours . 4 chiff. 03.UO 5%

USTERD'H Court îlO— —
» Acé. holl. S à 3 mois, . . 4 chiff. 210. — r.%
» Traites non accept., billets, etc. . 210.— 5V,»/.

OaiE Chè que 104.55 —
n Courte échéanc*) . 104.55 ; 8V,%» Aoc. autr. S à 3 mois . . 4 chlf/ . 104.55 5%'/s

IUIHE Bancable jusqu'i MO jours . . . Pair 6%

Billets de banque français . . . 100. 60 —
Billets ds banque allemands . . . 123.77V, —
Pièces de ÎO franc* 100.60 —Pièces de 30 marks 24.75'/, —

VA. I* *Eî TT X***. 13
ACTIONS DEMANDE OFFBJS

Banque commerciale neuehâteloise. . —.— 485.—
Banque da locle 6S0.— —.—
Crédit foncier neuchatelois . . . .  —:.-r- ——
La Neuobiteloi»* u Transport» . . : 425.— 435. —
Fabrique de ciment St-Sulpice . . . —— — •*•Chemin-de-fer Jura-Simplon, act. ord. 178.^ — ¦**•» » act. priv. MO, — — .—
Ch.-de-fer Tramelan-TaMunes . . .  — 115—
•Chemin-de-fer régional Brenets . . .  — 100.—
Ch.-de-fer Saignelégier-Ch.̂ fo-îtads . — 175.—
Société Oe construction Gh. <4e-Fonds . — 490,—Sauièto immobilière Chauj-de-Fonds . MO.— — . —
Soc. de coMtrnction L'Abeille. Hl. — 450 . —
Tramway m K Chaux-de-Fonds . . — —».—

OBLIGATIONS
3 V. Va Fédéral . . . .  plus int. 97,— —
3 V, F&ftal . . . .  » 93.- -
4 Va Va Et-»' de Neuchâtel . » 100.50 —
4 H. » » 100.40 —m. : : = «-3 •/, Va Banque cantonale » — .— ¦*
3,60 % « a — T—
» Vi % Commune de Nenchâtel » 100.30 —
3 % % » » — 95-—
4 V, % Chaui-de-Fonds. ¦ 100.50 —
4 '/. » » 10».» -».*¦
3 % Vo » » — — „ —¦-
4 «ji V, CommAne dn Locle » 100.» —
3 V. V, » » - -r
3,60 % » » — •**•4 % Crédit foncier neuchit. » —.— -r.-*-
3 V. % >•• » — —
8 Va Generois avec primes n 105,75 106 7̂5

—— rail
Imprimerie A. GOURVOISIER, GhaiD?»\le-Fonds

Faiblesse proveiuml de l'âge
M. le Dr Offer-rsld à Cologne s. le Bhln écrit:

« J'ai expérimente dans certains oas l'hèmatogène
du D'-mtîl Hommel et j'ai continué à le prescrire.
IL s'agissait surtout de jeunes filles anémiques et
parfois d'affaiblissement corporel et intellectuel de
Fersonnes âgées. Ge qui m'a surtout frappé dans

efficacité de ce médicament, c'est son action remar-
quable danB tous les cas comme puissant excitant de
rappôtit, et loàt particulièrement comme remède
vivifiant tout l'organisme chez les person-
nes âgées. » Dépôts daas toutes les pharmacies.
187 12



Exposition Universelle
Paris 1900

Village Suisse
Un *>hpPPhp pour la durée de l'Ex-
Vil tlldl tllc position pour une Ex-
position spéciale Suisse :

1° Gomme ezplicateur, un mon-
sieur instruit , distingué , présentant bien,
Connaissant bien plusieurs langues ;

2" Pour soigner et surveiller l'éclai-
rage électrique, un homme ayant
des connaissances électro-techniques ;

3° Gomme caissière et compta-
ble une dame instruite , d'extérieur
agréable , connaissant les langues et ha-
bituée à répondre au public ;

4" Une seconde jeune dame comme
soutien et remp laçante de la caissière,
qui doit répondre aux mêmes exigences.

Adresser offres avec références , préten-
tions de salaire et si possible avec photo-
graphie, sous chiffres Z. K. 8360, à
M. Rodolphe Mosse, à Zurich.
(Z a mm 16474-1

Adolphe IWmm
ENTREPRENEUR 15119-15

Rue du Parc 103 et Rue de Pouillerel

TUYAUX
en Ciment Portland et TUYAUX ar-
més. CANAUX en ciment comprimé
Balustres, Bordures de jardin.

À vendre de suite
^ n M

aM plusieurs vaches, un che-
•JJjfiwffii gm val île Irai t , un veau gé-

T^wW-S  ̂nisse, un porc , chars à
J\ /j_ lT pont ot à échelles, breack

— -*» tilbury , faucheuse à un
«Bheval, charrue Rrabant , herses prairie et
•autre, rouleau , battoir, tarrare, coupe-
foin , coupe-racines , plusieurs tombereaux ,
Un tas de foin à consommer sur place o;
d'autres articles. — S'adresser à M. Pé-
caut , rue de la Demoiselle 135. 14490-19*

Conditions favorables de paiement.

ra_ EMisÇS" BBHM -ffifîSra OSgSJBI BS

$AVON.,L'HERMINE
•Parfumé, Antiseptique, prép aré par le»

FRÊHËSaeFLOËBMEL
Le Seul réellement préparé P»d-S Religieux

. « i—

Très recherché pour la Toiletta. Il est souverain
contre les Boutons . Rougeurs , If Hâle . les Gerçures , att.

Demander le Savon nette-Échantillon ea.Toire.
M. DIvlIAîIU1SX. orthop édiste , place

de la Fusterie 10, à Genève, concession-
naire général pour la Suisse française. —

En vente chez les princi paux pharma-
ciens, coiffeurs , droguistes , etc. 12506-39

MÊÊÊÊ ^aasBatÊÊUSsssaBÊiaaBa
AUX OYgliISTES

Chez MM. Jules PÊTE-BOCRQtlN
& Fils, mécaniciens du T.-G. S., Ateliers
rue do la Serre 61, à La Chaux-de-Fonds,
les cyclistes trouveront , constamment des
ouvriers expérimentés dans les travaux de
réparations «tes bicyclettes.

Assortiment complet «le pièces
détachées. — Garage. — Télé phone 512.

Comme tenancier de la Brasserie du
Juvftf _ rue D. JeanRichard, en face de la
garé* <fo la Chaux-du £ «nids, M. Jules
PÊTE-BOl'HQUliY, prénommé, réserve
aux amis cyclistes lo meilleur accueil.
Restauration A toute heure. 1082-8

Pierres Sues EfiaTSiS
et vermeil , soignées ou ordinaires , à des
prix déliant toule concurrence. — Pour
fous renseignements, s'adresser sous V.
M.  4. au bureau de I'IMPABTIAL . 4-1
r — 

Le Vin Simonin
de la Grande Pharmacie du Lac, à Vevey

Cordial régénérateur
tonifie

les poumons , régularise les battements du
cœur , active le travail de la di gestion.

L'homme débilité y puise la force, la
vf guenr et la santé. L'homme qui dé-
Fense beaucoup d'activité l'entretient par

usage résilier de ce cordial , efficace
dans tous les cas, éminemment di gestif et
fortifiant. j i-10151-r.

Dépôts : Pharmacies MM. Barbezat et
Monnier . la Gliaux-de-Fou«.3. M. Meuii , ;Tramelan. M. Fleury, Saignelégier. M. i
Feune. Delémont. MM. Hubleur et Gha»- *patte , Porrentruy. 3 j

•VfiMT I OU 1GINALI
a——— r

Vient de paraître à la
Librairie-Papeterie R. Haefeli & Cie :

PANORAMA
DE LA CHAUX DE-FONDS

pris ds la tour du Temple français,
suivi de

34 vues superbes et d'une Notice
en français et en allemand.

C'est l'ouvrage illustré le plus beau et
le plus complet qui ait paru sur La Ghaux-
de-Fonds. 15169-1

longueur du Panorama il du Vint: 3 met. 65 cm.
Prix fr. 2.50.

En Tente dans toutes les librairies et papeteries.

© Armurier-Spécialiste ©
PAUL MSSLER

Stand des Armes-Réunies
La Chaux-de- Fonds

Carabines de précision et de chasse.
Fusils de chasse et armes de défense.
Revolvers en tous genres. 8970-12
Pistolets à répétition automatiques, sys-

tème Mauser.
Flo 'oarts de précision sur les grandes

distances.
Louage de floberts , de précision garantie,

conditions favorables pr Sociétés.
Munition lre qual ité pour floberts ; rabais

considérable pour Sociétés.
SOF* Cibles pour toutes distances.

TERRAINS
à vendre ou à louer, en bloc ou par
parcelles ; 9500 m* situés entre la prolon-
gation de la rue Léopold Robert et lea
voies du Jura-Neuchàtelois. — S'adresser
au 5879-210

CHANTIER PRÊTRE

Madame Dr Schwenter-Tracfisler
Ancien chef de clinique & la clinique pour les maladies de la peau de M. Unna,

a Hambourg.
(Médecin-spécialiste pour les dames et les enfants

(Maladies de la peau et des voles urinaires).

W BERNE, 2, Rue du marché 2 "W
Heures de consultations i 2-4, excepté le dimanche. B-8847 16505-5

{fies de foie de Morue
Médicinales

Importation directe de Christlana
JPli.s»irxiaL£ae£e 4D&sj ato.-&j a? «nie

16, Rue Léopold-Robert 16. yg &i-iv
j n M̂inultnKnirTrin\\r\ Tê»mm\w''̂ ''̂ '̂ ""̂ r̂'̂ m^" ™- ..- ^—~— ———^"^-^iîTncr<*ii.******pTin*̂ -l*lf*4-̂ ^

demandez partout les excellents H-8688 X 12040-25 j

liSoMilËu rta1iibAïfu ^S»VHMflllliBW B KsiliararlBIlf use ,-
cïe Gr&X2.ê-*re

Vevey courts - Si-Félix-Flora
¦——im ¦"¦¦*¦ «¦¦ ¦¦.wmriiMMiw-»i«M.iia1-|i Il i l l l  I I I I  !¦ mil — III — I IWM Willl  IW I HI PI M I H —M

Attention 11 !
OUVËiTURE du MAGASIN de FLEURS

[J. TSÛHUPP, horticulteur
Rue Léopold-Robert 25a (Maison Château)

M. J. Tschupp informe son honorable clientèle et le public en général , que dés
ce jour on peut se procurer au dit magasin tous les articles en Fleurs fraîches
et desséchées ) ainsi que des Plantes fleuries et à feuillage. 3li>7-ô3

Les commandes sont reçues au Magasin et à l'Eétablissement, rue Alexis-
Marle-Piaget 31. aaFPrière de se faire Inscrire pour les Arbres de Noël.
? Téléphone ? Se recommande, J. Tschupp, horticulteur.

Elevage NUI sans lait
Elevez tous vos J Af î9¥'f Ŝ A ^ïïîf^QB1 seal Pr°<iuit de ce genre , vendu

veaux avec la UOV A MO OUlSaU) sous le contrôle du Laboratoira
agricole fédéral. — Se trouve chez A. Panchaud , fabricant, à Vevey, Guinand et Du»
puis, La Ghaux-de-Fonds, Numa RoBselet aux Bayards, Anai's Vaucher , à Fleurier et
Ch. Wasserfallen , à Neuchâtel. 18861-18

ffier 6ntûï toodj cnttich eij djemeitbe
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Vannerie - Boissellerie - Brosserie
JAMES ROBEFST-TISSOT

<-$*) Place du Marché Q
Bel assortiment de tous les articles pour élrennes : Corbeilles à ouvrages, à pa- ;

pier , Paniers à bois pour chambres à feu , Layettes, etc.
Jardinières , Cache-pots, Etagères pour fleurs, Pliants et Chaises-longues soi-

gnées et ordinaires, Pharmacies de maison , Armoires à olefs , Cassettes.
Articles en porcelaine et nickel, Plateaux, Tables Servantes, etc., etc. 15827-4

Exposition de Paris
1900 .

Demandez dans toutes les Librairies et
Papeteries les

Cartes illustrées
des

Palais et monuments de l'Ex-
position Universelle en 1900.

16 Yues diverses. JL O c.

Savon Maypole
i teint en toutes nuances n'importe
I quel Tissu. — En vente chez M.
9 Alfred SCHNEIDER - ROBERT,
ï rue Fritz Courvoisier20, la Chaux-
! de-Fonds. H-10980-X 16685-6

—a. I

Farbenfaforiken vorm. Frieder. Bayer et C°
ELBERFELD (Allemagne)

Département des Produits pharmaceuti ques

Dérivé de la viande, sans odeur , ni saveur, ne contenant que les matières
nutritives de la viande (albumoses et sels nutritifs) sous forme

d'une pourlre sans goût , facilement soluble.

RECONSTITUANT PAR EXCELLENCE
pour les personnes «lij lica 'os, affaiblies de maladies de l'estomac, pour les fem-

à la suite d' une nutrition insuffisante mes relevant de couches, les enfants
ou atteintes d'affections nerveuses, rachiti(jues, dans la convalescence,
de la phtisie, etc.

Sous forme de

FERRO-SOMATOSE
Il est recommandé des médecins surtout

=z Alias: jft.i«srji3]»ffac«8"«j»3® ^Le Ferro-Somatose se compose de somatose et 2 % de fer organi que c. à. d.
combiné tel que le fer se rencontre dans le corps. La Somatose relève considéra-
blement l'appétit.

Demander dans les Pharmacies et Drogueries.
EXIGEZ L'EMBALLAGE ORIGINAL 5153-4

TÉLÉPHONE ., . _ ,, . TÉLÉPHONE

Potager à fei
L'offre d'un BOIV POTAGER A

GAZ ou d'un JfOM LUSXKE est le
cadeau JLE PLUS UXIJLE. :^:-, «^

Immense choix en magasin de tons appareils ponr le gaz.

dep. fr. 1. SO à fr. SOO et plus
Accueil cordial . Bonnes conditions.

% ¦RRHNRRHWYiïR SPPPP 10Oc .DnURuullti ILLIIy yyl IB TPU
GHAUX-DE-FONDS

. t



Bulletin de droit usuel
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure.
— Lois spéciales.

Saint-Janvier. — Votre lettre m'est parve-
Êue trop la rd pour y répondre dans le bulle-

n du 31 décembre. Certainement , vous pou-
vez disposer de vos biens à vo tre entière
satisfaction. Contre l fr. et adresse, je vous
ad resserai un modèle de testament olographe.
Me dire si vous désirez l'institution d'un ou
de plusieurs héritiers et la nomination d'exé-
cuteurs testamentaires .

Renée. — Chacun des époux doit faire un
testament en faveur du survivant. Contre i fr.
et adresse, je vous adresse ra i un modèle de
testament olographe. Il suffit qu 'il soit écrit
en entier , daté et signé de la main du testa-
teur pour être valable.

A. Z. —Oui , la brochure «Le Contra t de
travail », qui est en vente aux librairies H.
Baillod et A. Courvoisier, vous donnera tous
ces rensei gnements. Vous serez enchanté des
connaissances que vous acq uerrez .

De 8t-QEORGE8.

Il sera répondu dans le Bulletin à toutes les ques-
tions adressées à M. de St-Georges, jurisconsulte,
Bureau de L'IMPARTIAL . — Pour réponse détaillée
par lellre , j oindre adresse, poste restante ou autre,
et 1 fr. en timbres-poste ou en espèces.

Nota. — Toute correspondance demandant une
réponse dans le bu letin du samedi doit parvenir
au Bureau de L'IMPARTIAL le j eud i  au plus
tard.

TRIBUNE LIBRE
Nous avons posé, pour aujourd'hui , la ques-

tion suivante :
La prati que du « ski » oonstitue-t-elle un exer-

cice hyg iénique t
Es t-elle recommandable t
Qui doit s'y  livrer plus particulièrement, les

dames ou les messieurs t
Si non. par quel autre sport d'hiver est-elle

avantageusement remplacée t

Voici les deux réponses que nous avons re-
çues. Nous n'osons les renvoyer aux hésit ants ,
el pour cause. L'hiver actuel s'est montré par
trop défavorable à l'exercice du « sky ».

* * *
Moins heureux que le foot-ball et d'autres

exercices ph ysiques, le sky n'a pas vu sa pre-
mière apparition chez nous saluée d'un grand
en thousiasme. Au contraire de nombre d'au-
tres sports exotiques qu'on a souvent portés
aux nues et prônés presqu'avant d'en avoir
goûté, le ski n'a pris pied chez nous que petit
à petit , modestement el sans grand fracas de
tam-tam. Accueilli avec Un certain froid , il
n'a pas vu se fonder en son honneur des socié-
tés d'enthousiastes , et le mot de « Sky-Club »
n'a pas encore été prononcé chez nous, si nous
sommes bien informés. Non, pauvre sky, il
n'a pas même eu la joie d'ête vanté comme
exercice hyg iénique par les connaisseurs, et
s'il a fini par recueillir des adeptes nombreux ,
c'est bien lentement qu 'il les a vu naître I
Quand , pour la première fois, on vit dans les
vitrines de nos bazars cette longue chaussure
norvégienne, un certain nombre d'amateurs
s'empressèrent d'en essayer l'usage ; ils allè-
rent timidemen t apprend re à manœuvrer le
nouvel engin et faire leurs premières culbutes
en dehors des villes et des villages, loin des
regards moqueurs de la foule, toujours prête
à railler ce qui esl nouveau.

Pour être vraiment agréable et attrayant ,
l'exercice du sky demande de la neige por-
tante et des pentes fortes mais régulières. À de
telles conditions c'est un véritable plaisir que
de dévaler à fond de train sur nos coteaux
jurassiens. Le patin norvég ien vous entraîne
avec une rap idité verti gineuse, et c'est là le
princi pal charme du sky pour notre jeune
génération qui , en général , aime ce qui va
vile ; pas de secousses, de rares culbutes (un
plaisir que de rouler dans la neige!), parfois
un brin de dange r, mais jamais d'accident
grave !

Sur les routes , où la neige est pilée, sur le
verglas, le sky nous semble moins agréable ,
surtout si les ro u tes sont sillonnées de lu-
§eurs. Au milieu des luges, en effet , il devient

angereux d'évoluer avec les skys, car ceux-ci
ne permettant pas de mouvements rapides , ni
de changements subits de direction , on risque
à chaque instant de se voir renversé par un
lugeur; un tel accident ne serait pas le com-
ble du charme pour un sport.

En parlant du sky, il nous vient tout natu-
rellement à l'idée de le comparer au patin , à
notre bon vieux patin , que Larousse définit
bien sévèrement comme étant « une espèce de
chaussure garnie de f9rs par-dessous pour
glisser sur la glace».

Ce qui distingue tout d'abord le sport du
patin du sport du sky, c'est que le premier est
un art en même temps qu 'un exercice, tandis
que le second n'est tout bonnement qu'un
exercice. Combien de contours gracieux , com-
bien de jeux artisti ques et complexes, le pati-
neur agile n 'exécute- t-il pas sur la glace polie
et limp ide de nos étangs ? Quel charmant coup
d'œil qu 'un groupe de patineurs et de pati-
neuses évoluant gracieusement sur un miroir!

Pour le sky, c'est tout autre chose: on se laisse
glisser en bas les pentes rap ides, avec une
vitesse souven t considérable, mais on avance
machinalement et par le seul effet de la pe-
santeur. Pas de mouvements gracieux, pas de
jeux artistiques : on glisse sans quitter des
yeux son chemin , de peur d'une culbute ! Ou
bien , si la pente n'est pas assez forte , on s'aide
d'un long bâton et l'on se débat furieusement
des bras et des jambes, pour n'avancer que
lentement ! En réalité, le sport du sky ne peut
présenter que deux charmes, el encore ces
charmes n'en sont-ils pas pour tout le monde:
une rapidité verti gineuse et parfois un peu de
danger.

Au point de vue strictement hygiéni que, le
sport du sky est encore dans un état d'infé-
riorité notoire sur le patin. Evidemment que
le sky, qui nécessite des ascensions souvent
pénibles dans la nei ge et une contraction con-
tinuelle des muscles des jambes pendant la
descente, évidemment qu 'un tel sport est ex-
cellent au point de vue ph ysi que. Mais re-
marquons que , par suite des divers exercices
qu 'exige le ski (montée, descente) chaque
effort corporel s'exerce dans ce cas par inter-
mittence . Or on sait qu 'au point de vue pure-
ment hyg iéni que les exercices les plus salu-
taires doivent ne pas ôtre trop violents , mais
être en revanche soutenus le .plus longtemps
possible.

Le patin lui , exige le travail continuel des
muscles des jambes et du bassin ; cet exercice
peu violent mais s'effecluant sans relâche au-
cune, maintient une respiration nou pas tro p
rap ide (ce qui serait plutôt nuisible) mais ce-
pendant accélérée d'une manière très sen-
sible.

Cette respiration accélérée., sans essoufle-
ment exagéré, produit une dilatation conti-
nuelle des vésicules pulmonaires , et cette di-
latation peut être considérée comme le meil-
leur des facteurs contribuant à l'élargisse-
ment de la poilrine , c'est-à-dire au dévelop-
pement du thorax. Le fait que dans to u tes les
armées on exige une valeur minimum du tho-
rax, indi que suffisamment combien la capa-
cité de la poitrine est considérée comme im-
portante, dans la constitution du corps bu-
main.

Pour notre compte, nous préférons de beau-
coup le patin au sky. Ce n'est pas à dire que
nous dédaignions celui-ci. Bien au contraire !
Quand la neige est venue couvrir nos étangs
gelés et nous oblige ainsi à mettre nos patins
au chaud , quel plaisi r que de sortir ses skys
et d'aller dans la campagne faire des descen-
tes rapides ! Quelle joie pour celui qui aime
un peu le danger que de se sentir dévaler à
toute vi tesse sur nos grands pâturages cou-
verts d'un épais manteau de neige portante !
Quoi p laisir que de prévoir une culbute inno-
cente au p remier pli du terrain ! Le sky est
un exercice agréable, hygiénique, et s'il nous
paraît inférieur au patin , nous n'hésitons pas,
cependant , à le recommander chaleureuse-
ment à tous ceux qui aimen t ces trois choses :
la montagne, le grand air et la neige.

Neuchâtel , 31 décembre 1899.
X.

* * «

n
«Monsieur le Rédacteur,

Ensuile des questions posées par votre der-
nière Tribune Libre, je me permets de répon-
dre comme suit :

Première question : La pratique du ski consti-
tue-t-elle un exercice hygiénique ? — Oui elle
est très hyg iénique , à cause delà grande ému-
lation qui est le résu ltat de son exercice, qui
stimule la circulation du sang et le jeu des
poumons, qui fortifie le caractère par le coup
d'œil et la présence d'esprit qui doivent néces-
sairement se renforcer chez le patineur , pour
lui permettre d'éviter les différents obstacles
qui peuvent se rencontrer sur les points qu'il
parcourt , et à cause de la nécessité pour lui de
juger vivement la situation en raison de la vi-
tesse qu 'il a acquise dans sa course.

Elle est hygiénique par le grand espace,
presque sans limite , que le patineur peut par-
courir^ par l'air pur et résineux qu 'il respire¦dans les sapins, sur la montagne, loin de la
fumée et des mauvaises odeurs de la ville.

Deuxième question : Est-elle recommandable ?—
Cette pratique est recommandable aux person-
nes de toul âge dès 15 ans ; pour les obèses,
pour les anémiques , pour celles qui ont la res-
piration pénible. Elles trouveraient moyen,
les premières de maigrir , les secondes de se
fortifier le corps , les dernières de stimuler le
jeu de leurs poumons.

Troisième question : Qui doit s'y livrer p lus
particulièrement , les dames ou les messieurs ?—
Les dames comme les messieurs peuven t se li-
vrer à la prati que du « ski ». Les dames et les
demoiselles ne doivent pas hésiter à profiter
de ce genre de sport en laissant de côté tout
préjugé; toutes les dames que j'ai aperçues
j usqu 'à maintenant , s'en tirent aussi bien que
les messieurs, peut-être mieux , parce qu 'elles
sont généralement plus prudentes. Elles sont
très gracieuses dans leurs exercices ; au sur-
plus, un peu de crânerîe chez les dames ajoute
du charme à leur personne ; elles font néces-
sairement quelques culbutes , surtout pendant
qu 'elles apprennent , mais celles-ci se passent
loin du grand public.

Que dire delà jouissance que la prati que du
« ski » procure à tous les patineurs ? Les uns
peuvent , en partant avant l'aube, se reudre
sur nos sommets environnants , pour assister
â de magnifiques levers de soleil sur les Alpes.
Tous peuvent aller respirer l'air pur et admi-
rer la nature après ces formidabl es bourras-
ques de neige, qui changent comp lètement la
forme de lout ce qui existe sur la montagne,
quand tout apparaît d'une blancheu r imma-
culée , quand les arbres , les sapins el les au-
tres hôtes de la montagne , revêlent des formes
fantastiques , offrant à l'œil un charme saisis-
sant. Ce spectacle atti re ceux qui en ont déj à
joui et élève l'âme de tous ceux qui contem-
plent ce tableau dans les lieux solita i res qui
n'ont aucun secret pour ceux qui pratiquent
ce genre de patinage.

Ne vous laissez pas effrayer par la crainte
des accidents qui pourraient en résulter ; soyez
prudents , apprenez à bien vous laisser tomber
lorsque vous vous trouverez dans une position
critique ; tout au plus si, dans certains cas
où la nei ge est dure , vous aurez la chance de
vous râper le bout du nez, ce qui n 'est pas
bien grave.

Si vous aviez , comme moi , la vision de l'a-
venir, pas très éloi gné peut-être , quand ce
genre de sport sera mieux connu et surtout
mieux apprécié , vous verrez , par un beau di-
manche de décembre ou de janvier , des grou-
pes de patineurs sortir de la ville aussitôt
après le dîner et se disperser dans toutes les
directions ; qui , avec sa sœur ou sa dame, ou
bien tel beau groupe familial composé du père
et de ses enfa n ts, filles et garçons, et, ce qui
n'est pas impossible , accompagnés de la mère
de famille , qui s'en iront jouir d'un bel après-
midi d'hiver. Un amateur du « schi » (*).

Nos deux correspondants ont droit chacun
à une prime.

** *Nous abordons un sujet qui pourra donner
lieu à des discussions intéréressantes , si nos
lecteurs veulent bien nous seconder. La ques-
tion d'aujourd'hui peut, si d'aucuns nous se-
condent , n'être que l'introduction d'une lon-
gue série de problèmes divers sur les points
qui seront relevés.

Estimez-vous qu'il serait bon d'améliorer , ou
û'éliminer de nos tus  et coutumes, certaines
pratiques qui ne cadrent p lus avec les idées mo-
dernes i

Quelles sont , à votre avis, les coutumes suran-
nées dont l'amélioration ou la disparition t 'im-
pose?

Primes : Deux volumes en librairie.
Les réponses seront reçues jusqu 'au mer-

credi 31 janvier , au soir, et publiées dans le
numéro du dimanche 4 février.

Les personnes qui désirent faire mettre en
discussion dans la Tribune libre un objet quel-
conque, en ont faculté pleine et entière.

(*) t Ski ./ se prononce schi.

2/3 septembre 1856

Nous reproduisons librement, de la Bauern-
atube, supplément littéraire du 3 janvier 1900
de la Berner Volkszeitung, un épisode des événe-
ments de septembre 1856: ce récit est signé du
nom de Jean Schori , menuisier; il ne précise
pas de fait très important , mais renseigne
lort bien sur l'état des esprits aux Ponts de
Martel au début de ce fameux septembre 1836 !

Schori avait alors 15 ans et était aux Ponts
de Martel pour appren d re le français. Le
2 septembre 1856 c'était foire annuelle de bé-
tail de ce village ; pas de trafic ce jour-là; au
lieu de trouver les marchands et paysans des
environs, riches de nombreuses métairies, on
rencontrait de-ci de-là des groupes causant
mystérieusement d'événements secrets.

Le 3 septembre, au matin , on savait l'his-
toire à la sourdine; de bonne heure, le matin ,
les cloches avaient sonné, el Schori , allant à
l'école, avail remarqué sur les toits du temple
et de la maison de commune les couleurs
orange, noire et blanche. L'instituteur, M.
Grisel, interrogé par notre narrateur sur la
signification de ces couleurs, répond : « Les
« Allemands et les Suisses en décideront, et
«x spécialement les Bernois; notre pays appar-
« tient de nouveau au roi de Prusse et nous
« n 'avons plus rien à faire avec la Suisse! »
Là dessus, l'instituteur Grisel de crier : Vive
le roi l Notre petit Bernois, en brave Suisse,
nous récrée en répondant courageusement et
sans penser à mal : Vive la République ! Là
dessus, grand tumulte aux Ponts de Martel ;
on conduit notre cher petit toto au Comité
provisoire royaliste, où il est bel et bien arrêté
pour « crime de lèse-majesté » à « notre » sou-
verain Frédéric-Guillaume IV! «Va te faire
lan laire, vieux serin de Berlin ! »

Voilà donc un jeune Bernois, coupable de
« trahison », et de quoi savons-nous encore,
pour s'être permis de crier : Vive la République I
les 2 et 3 septembre 1856, aux Ponts-de-Mar-
tel. Prisonnier, il doit suivre la colonne roya-
liste, qui descend , par les Petits-Ponts, la
Tourne et Roehefort , sur Neuchâtel ; il est
remis à la garde de deux vieux Neuchatelois,
de la Vallée de La Sagne, vêtus moitié carabi-
nier, moitié civilement , dont il échappe, au
tournant des grands circuits connus de la route

descendant de la Tourne aux Grattes. Denx
coups de feu, sans effet , le font détaler à grand*
sauts, à travers Iss forêts , d'où il parvient , à
Neuchâtel , quelque peu meurtri de son esca-
pade.

La rela tion du jeune Bernois représente les
royalistes de la vallée des Pon ts, comme forte-
ment atteint s d'ébriété. Le fait a été contesté.
Ce qui l'est moins, c'est l'attachement incom-
préhensible des braves « Ponliers » et « Sa-
gnard s » à un régime qui , depuis 1831. ne les
valait  point. Schori voit , détail pi quant , le 4
seplembre , l'institu teur Grisel , et ses deux
gardes, prisonni ers à Neuchâtel.

Jean Schori vit encore, dans le canton de
Berne, el sait aussi bien que beaucoup de Neu-
chatelois, l'influence heureuse de Berne, forti-
fiant l'indigénat helvétique de Neuchâte l , que
trop de nos concitoyens méconnurent , à tort,
en ce siècle.

L. B.-J.

-Le crime de lèse-majesté anx Ponts de Martel

Dimanche 7 janvier 1900
Eglise nationale

9 •/( heures du matiu. Prédication.
11 h. du niatin. Catichisme.
11 h. du matin. Ecoles du dimanche dans tous lea

Collèges primaires.
Salle de culte de l'Abeille

9*/« h. du matin. Prédication.
7 n. Vi du soir. Pas d'étude biblique.
Ecoles du dimanche, à 11 heures, dans tous

les collèges.
Eglise Indépendante

9 Vj h. du matin. Culte au Temple.
11 h. du matin. Catéchisme.

Chapelle de l'Oratoire
9 Vi b. du matin. Prédication et communion.
7 VJ b. du soir. Méditation.

Ecoles du dimancbe à l'Oratoire, à la Croix-Moue ,
au Collège de la Charrière et au Vieux-Col-
lège, à 11 h. du matin.

Salle du Presbytère
Jendi à 8 Vs heures dn soir. Etude biblique.

Chapelle inorave (rue de l'Envers 37)
10 h. du matin. Prédication.
11 » » » Ecole du dimanche.
7 VJ h- du soir. Etude biblique.

Deutsche Kirche
9''» Uhr Morgens. Predi gt.
11 » Vormittags. Kinderleh.'e.
11 » i Sonntagsschule im alten Collège.
Abends 8 Uhr : Predigt.

Eglise catholique chrétienne
9 V» h. dn matin. Service liturgique. Sermon. Après

le culte, école du dimanche.
Eglise catholique romaine

7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe, — Sermon ita-

lien et allemand .
9 h. •/< du matin. Office. Sermon français.
1 h. Vi après-midi. Catéchisme.
2 h. **» Vêpres.

Eglise évangélique baptiste
(rne de la Paix 45)

9 '/J h- du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" et la 8**»
dimanche du mois.

8 h. du soir. Béunion d'évangélisation.
Société de tempérance de la Croix-Bleue

Rue du Progrès 48
Dimanche 8 h. du soir. Réunion de tempérance.
Mardi, 8 Vi h- du soir. Réunion allemande. (Petito

salle.)
Samedi. 8 '/i b. du soir. Réunion de prières. (Petito

salle).
Evangélisation populaire

(rue de la Paix 15)
10 h. du matin. Culte.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisatioik

Lundi, 8 h. Vi du soir » »
Jeudi, » » »

Bischoefllsche Methodistenkirche
(EGLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès

9 '/J Uhr Vormittags. Gottesdienst.
11 » Sonntagsschule.
8 Uhr Abends. Gottesdienst.

Mittwoeh, Abends 8V. Uhr. Bibel- und Gebetstund>
Freitag, Abends 8>/» uhr. Manner- und Jûngllng*

verein.
La Bonne Nouvelle

(Paix, 89)
9'/t h. du matin. Culte avec Ste-Géne.
8 h. du soir. Réunion publique.

JEUDI
8 '/• h. du soir. Etude biblique.

Deutsche Stadtmlsslon
(Mission de Criscbona)

Sonntag, 9 Vi U*îu' Vormitt. Predigt, Envers 80, ,
» 2 V« Uhr Nachm. Jungfrauenverein, EnV-80*.
» 4 > » Predigt, Envers, 87. .

Mittwoeh, 8 '/J Uhr Abends. Bibelstunde, Env, 8ft I
Freitag, 8 '/« Uhr Abends. Jûnglingsverein, rut- d"!'

l'Envers 30.
Mission évaugrélique

(rue du Premier-Mars n« 11 A)
10 h. du matin. Culte.
11 b. » Ecole du dimanche.
2l/j h.après-midi. Réunion d'évangélisation.
8 h, du soir. » »

Lnndi, 8 h. du soir. » »
Mardi , 8'/j » Etnde biblique et réunion da

sanctification.
Jendi 8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

Eglise adventiste
(rue du Temple-Allemand n*» 87)

Samedi , 9VJ h- du matin. Culte.
» l'/j h. après-midi. Etude biblique pour adufr

tes et enfants,
Dimanche, 81/, h. du soir. Etudes bibliojuea.
Mardi , 8V« h. dn soir. Réunion de prière et travail*

missionnaire.
Vendredi , 8Vj du soir. Lecture biblique.

Armée du Salut
(rue de la Demoiselle n* 127)

7 h. et 10 h, du maUn. Réunion de sainteté.
1 h. après-midi. Culte des enfants.
2*/t h. après-miiii. Réunion de louanges.
8 h. du soir. Réunion de salut.

Mardi à 8x/a b. du soir. Réunion de soldats.
Vendredi à 8V.h. du soir. Réunion de sanctificatioa»
Lnndi , mercredi et jeu -dl i. 8>/j h. du soir. RéunioaM

de salut.
Samedi, i 8 h. du soir. Répétition de la fanfare.

Cultes à La Chaux-de-Fonds



de malheurs qui, d'ailleurs, serait trop long à raconter.
Mais avant, j' ai été soldat, sergent de chasseurs et moni-
teur à l'Ecole de Joinville.

M. Masseron, le même qui avait interpellé les Bertin
au Ranelagh, avait fait lui-même deux congés et, en sa
qualité d'ancien militaire, tous ceux qui avaient porté
l'uniforme lui étaient sympathiques.

— Tout cela est bien curieux, dit-il à Fil-d'Acier ; si
nous allions en causer autour d'une bouteille de vin
blanc ? J'ai été militaire aussi, et ça me fait toujours plai-
sir de parler du métier.

— J'accepte, répliqua Fil-d'Acier, que la figure ouverte
et la simplicité du bonhomme avaient séduit.

Tous trois partirent donc en devisant jusqu 'à la bou-
tique d'un marchand de vin établi près de la berge, où
ils s'attablèrent sous une tonnelle.

Alors, Fil-d'Acier raconta, en abrégeant les détails,
tout oe qui s'était passé : le rapt de l'enfant, le serment
qu'il s'était fait à lui même de le retrouver, et son enga-
gement parmi les saltimbanques.

Puis il parla de Mme de Serlay et de l'étonnement que
lui avait causé d'abord sa disparition subite, enfin son
long silence.

— C'est vrai, au fait ! s'écria M. Masseron, qu'est-elle
donc devenue, cette petite jeune femme? Elle était jolie
comme un ange, et si douce, si aimable aveo le monde.
Deux ou trois fois, j'ai trinqué avec elle chez les Bertin ,
en voisin, et, ma foi , elle était charmante. Et puis, on
voyait qu'elle a dû beaucoup souffrir. Mme Bertin avait
raconté son histoire tout au long à ma femme ; c'était
triste... à présent je ne m'en rappelle paa très bien.

— Elle était maladive, n'est- ce pas ?
— Oh I oui, pauvre petite femme ! Souvent, je me

disais en la voyant assise dans le jardin , si pâle : pour
sûr, voilà une jeunesse qui ne passera pas tous les hivers.
Mais elle n'est pas encore morte, j 'espère.

— Je le crois ; en tous les oas, pourquoi ne donne-t-elle
plus de ses nouvelles?

—¦ G'est vrai pourtant .
— Et, vous n'avez plus entendu parler d'elle?
— Plus un mot. Mes parents attendaient toujours une

lettre, il n'est rien venu. Quant aux Bertin , lorsque je
les ai interrogés à ce sujet, ils ne m'ont fait que des ré-
ponses vagues.

— Tout cela est bien drôle ! Mon Dieu , je me rappelle
encore , comme si j'y étais, la dernière fois que j'ai vu
cette petite dame, c'était en juillet dernier... il y aura,
ma foi , un an dans deux mois... je pourrais même vous
dire la date.

— Pas possible, vous pourriez vous en souvenir?
— Parfaitement, c'était un mercredi, le 23 juillet. Ohl

c'est bien simple... Nous devions aller au mariage d'une
de nos nièces, Mlle Gassies, le jeudi 24 juillet. Ma femme
avait demandé à Mme Bertin, et surtout à Mme de Serlay,
qui était la complaisance même, de venir la veille jeter
un coup d'œil sur sa toilette, pour lui donner leur avis.
G'eBt comme cela que je l'ai vue... elle est restée chez
nous presque tout l'après-midi.

— Le 23 juillet , dites-vous? reprit Fil-d'Acier qu'une
pensée soudaine venai t de traverser. C'est curieux , moi,
je suis allé chez les Bertin le surlendemai n matin, le
25 juillet, et Mme Serlay n'était pas là. C'est donc entre
ees deux jours qu'elle est partie. Et, dites-moi, avait-elle
parlé de voyage ches vous?

— Il n en avait pas été question un seul instant.
— C'est étrange ! murmura Fil-d'Acier.
Et les deux interlocuteurs se regardèrent pendant un

instant sans parler . La même idée encore obscure, leur
était venue.

Mais son caractère grave ne permettait pas même
qu'elle fut formulée.

Fil-d'Acier et Masseron ne se connaissaient pas en-
core assez pour s'aventurer sur un terrain scabreux,
sans aucun doute. Ils sentaient tous deux qu'ils s'étaient
mutuellement compris; dès lors, ils n'avaient rien de
plus à se dire ce jour-là ; même ils éprouvaient le besoin
d'une diversion.

Fil d'Acier se leva, tapa sur l'épaule de Zanzibar qui
écoutait cela sans trop comprendre.

— Allons, mon vieux Zanzi, il est temps de rentrer...
On doit nous attendre là- bas avec impatience.

Puis il serra cordialement la main de M. Masseron.
Celui.ci répondit à cette marque de sympathie par une
étreinte énergique, et, retenant un moment dans la
sienne la main du saltimbanque :

— Vous savez, dit-il, je vous ai montré la maison, si,
par hasard, vous aviez besoin de moi?... Damel on n'a
jamais pu savoi>-, n'est-ce pas... Eh bien, je serais en-
chanté de pouvoir vous rendre service.

— Merci sincèrement, répliqua Fil-d'Acier, avec un
coup d'œil fin et significatif.

Puis il quitta le brave homme.
Celui-ci reprit sa petite promenade hygiénique, se re-

tournant de temps à autre pour regarder les deux cama-
rades qui s'en revenaient le long de la Marne.

Fil-d'Acier demeurait soucieux ; Zanzibar affecté de
•cette attitude avait essayé de ses plus irrésistibles gri-
maces pour le dérider, mais il avait perdu son temps et
sa peine.

L'ex-sergent se répétait à lui-même tout ce qu'il venait
d'entendre , et qui semblait confirmer des soupçons déjà
nés en son esprit.

Et à mesure qu'il analysait, qu'il déduisait de ces
conjectures des conséquences logiques, ses soupçons
s'affermissaient, prenaient une base, de la consistance.

Pourtant la chose paraissait si monstrueuse qu'il hé-
sitait encore à croire que la conclusion qui lui apparais-
sait, terrible, fût possible.

Mais il avait beau chasser cette idée, la détruire, ou
du moins essayer, elle revenait avec plus de force encore
s'implanter, obsédante, en son cerveau.

N'y avait-il pas là une des manifestations curieuses et
puissantes de l'instinct qui parfois, fait croire à une
seconde vue?

Ainsi ses réflexions sombres l'absorbaient au poinl
qu 'il allait devant lui , sans voir, comme machinalement,
quand une exclamation subite de Zanzibar le fit s'arrêter
net.

Impatienté, il leva la tête.
— Quoi , qu'est-ce que tu as encore... Ta m'ennuies

avec des bêtises, grand serin t
Mais sa phrase s'étrangla dans un ori pareil à celui

que le nègre avait j eté.
(A suiwe.)
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n demeurait immobile, tenant touj ours la main de
Mme Delaroche, qu'il fixait d'un regard d'infinie tris-
tesse.

Delaroche, en face d'eux, terrifié sous le regard que
sa femme braquait de moments en moments sur lui,
sentait ses forces l'abandonner.

Une sueur glacée l'inondait, il respirait à peine, le
cœur serré comme dans un étau.

Moins fort que sa femme, des affres croissantes le
terrassaient. Par instants , d'un geste violent , il passait
un doigt entre son col et sa peau pour délivrer son cou
engorgé.

— Ohl c'est horrible! murmura-t-il malgré lui, vaincu
par la souffrance intérieure.

— Oui, n'est-ce pas? fit avec douceur le vieillard en
le regardant à son tour, et en se méprenant sur le sens
de son exclamation. Aussi, je puis vous l'avouer... j'ai
résolu sur les instances de mon fils Georges de faire
cesser cette triste situation. Je n'en puis plus. Je suis à
bout de forces t

« Dans quelques années, plus tôt peut-être , je sens
que j'aurai réglé mon compte avec la vie ; et je veux pour
le peu temps qui me reste encore, donner un peu de joie
à mon pauvre cœur déjà glacé comme si j 'étais dans la
tombe.

> J'ai revu dernièrement les lettres de ma fille que je
n'avais pas voulu lire quand je les ai reçues .. Elle aussi
a été bien malheureuse. Elle a expié durement la faute,
pauvre enfant.

» J'ai cru comprendre qu'elle était à Nogent, chez de
braves gens, me disait-elle, qui avaient pour elle dw
soins... Oui, à Nogent, à deux pas de Paris.

• Ainsi, elle peut venir, nous pourrions nous ren-

contrer dans la rue? Oh 1 il faudra que je voie M» Ber-
nard. Mais... que veux dire... qu 'avez vous ?

Et le magistrat reoula dans son fauteuil , stupéfait.
Devant lui, brusquement , Delaroche s'était levé la

face violette, apoplectique, les yeux hors des orbites, la
bouche tordue, les veines du cou et des tempes gonflées
au point d'éclater. Il était effrayant à voir.

Subitement un cri rauque s'échappa de ses lèvres,
en même temps qu'il hurlait avec des hoquets inintelli-
gibles.

— Nogent,.. Jardin... Le chat !... Ah! j'étouffe... An
secours t Là..., elle est là... morte... celle...

Il n'acheva pas, sa femme s'était précipitée, et dans
l'égarement de cette situation terrible, lui bâillonnait la
bouche avec une serviette.

Mais c'était inutile.
Delaroche battit l'air de ses deux bras puis lourde-

ment, d'un seul coup, il s'abattit oomme une masse.
Tout le monde se précipitait.
— Ah! l'affreux malheur , s'écria M. Dubois.
En ce moment , Georges, qui auparavant tenait à Claire

et aux invités une conversation botanique très intéres-
sante, s'empressa au secours du malade.

Vite il s'agenouilla, déchira la cravate, ouvrit la
cheoiiHe et se pencha...

— C'est une congestion cérébrale, flt-il en se relevant.
Heureusement, je suis là, car dix minutes en cet état,
sans médecin , et il était mort. Cherchez-moi de l'éther,
des sinapismes , et faites ce que je vais vous dire, sans
cela je ne répondrais pas de sa vie.

— Oh ! Georges, merci 1 fit Claire en son affolement,
et, d'un regard éperdu , elle le supplia.

Ensuite , elle s'agenouilla et, tremblante, elle baisa
longuement son père au front.

va
Les Marekesy étaient venus s'installer à Joinville.
Ils faisaient ainsi pecdant l'été les fêtes de la banlieue

parisienne, et c'était leur meilleure saison. Quand U
beau temps s'y prêtait , ils amassaient, à oette époque, de
quoi passer les longs mois d'hiver.

Le cirque était d'ailleurs très couru ; la fraîcheur des
costumes, les gaietés de la parade, l'air neuf et pimpant
des accessoires exerçaient une séduction sur le public.

A l'intérieur, les merveilles d'agilité de Fil-d'Acier,
les prouesses herculéennes de Zanzibar, les exercices
ingénieux et hardis des frères MarckeBy, la cavalerie en



bon état, tout cela enchantait les spectateurs , qui sor-
taient très satisfaits et recommandaient l'établissement.

Ce jour-là, mardi qui suivait la Pentecôte, on avait
beaucoup travaillé la veille et l'avant-veille et donné
jusqu 'à huit représentations dans une journée.

Aussi toute la troupe était elle fatiguée et jouissait-elle
avec délices du repos de la matinée sous la spendeur d'un
magnifique ciel de mai.

Les femmes, assises à l'ombre des roulottes, causaient
entre elles en passant la revue des costumes, des tutus à
paillons et des maillots.

Les hommes fumaient , étendus au hasard dans
l'herbe, tournant et retournant au soleil leurs membres
paresseusement étalés.

Une bonne odeur de fricot flottait dans l'air, et sur
deux fourneaux installés en plein vent fumaient joyeuse-
ment des larges marmites.

Tout à coup Fil-d'Acier poussa Zanzibar qui était
allongé près de lui.

— Dis donc, Zanzi, il me vient une idée, lève-toi, mon
vieux?

— Quoi , fit le nègre dont la physionomie béate B<**
rembrunit aussitôt. Moi, si bien par terre.

— Je regrette de t'arracher aux douceurs de la situa-
tion, mais j'ai l'intention d'aller faire une petite prome-
nade du côté de Nogent.

— Ah! oui, les Bertin... bon... j'y suis. C'est égal,
moi très ennuyé.

En disant cela, le nègre, avec une pantomime d'un
comique irrésistible, soulevait avec peine et l'un après
l'autre ses membres délicieusement collés au sol.

Comme on l'a vu par sa réponse, il était au courant
des derniers incidents.

Fil-d'Acier lui avait, en effet , tout raconté dans les
longues conversations de route sentant bien qu'il ne pou-
vait nulle part mieux placer sa confiance que dans ce
cœur simple, loyal et dévoué entre tous.

Les hasards du métier l'ayant rapproché de Nogent,
il avait immédiatement pensé à profiter de cette occasion
pour approfondir des choses qu'il sentait vaguement
obscures.

La brusque disparition de Bertin à la fête de Mont-
martre, — oar, malgré l'air effaré du bonhomme, il ne
doutait point que oe fut lui, — le silence prolongé de la
mère de Gaston, tous ces faits semblaient reliés entre
eux par une corrélation étrange, inquiétante.

Il ne pouvait rien préciser ; mais son esprit avisé
sentait là des points troubles et flairait un mystère.

Quand Zanzibar fut prêt, tous deux se mirent en
route.

Le temps était superbe, un vent frais agitait le feuil-
lage, faisait onduler doucement les cimes des grandes
frondaisons, et couvrait de petites rides les eaux vertes
de la Marne.

Dans le ciel d'un bleu limpide, quelques nuages çà et
là flottaient, flocons légers balancés au hasard des
brises.

Il avait plu pendant la nuit, et la terre encore humide
exhalait une odeur forte et vivace, pendant que les
façades des maisons blanches, les murailles des parcs,
les toits de tuiles rouges, reluisaient plus clairs sous le
soleil.

Fil-d'Acier, dans cette atmosphère légère et vivifiante
du matin, se sentait ragaillardi et plein d'espérance.

— Tu verras, disait-il à son compagnon *, je me suis
mis cela dans la tête... je les pincerai... U y a quelque
chose qu'on veut me cacher, et que je veux savoir... et
que je saurai. D'abord , j'ai creusé ma petite scène, et je
me propose .de les esbroufier avant qu'ils aient le temps
d'y voir clair.

Et, en disant ces mots, il se frotta joyeusement les
mains. Il avait combiné , en effet , une histoire d.tns la-
quelle Zanzibar devait jouer un rôle.

Prévoyant que les .Bertin ne tenaient point, pour des
raisons inconnues de lui, à le revoir et qu'ils refuseraient
sans doute de le recevoir, il avait l'intention de faire
ouvrir la porte par Zanzibar .

Celui-ci se présenterait comme un commissionnaire
quelconque chargé de remettre un paquet, Fil-d'Acier le
suivrait de près, et le nègre, tout en exposant longuement
à dessein l'objet de sa soi-disant mission, tiendrait la
porte ouverte.

Fil-d'Acier en profiterait pour se glisser dans la pro-
priété, se ferait reconnaître, insisterait et enfin tâcherait
de pénétrer dans l'intérieur de l'habitation pour y jeter
un rapide coup d'œil d'investigation.

Comme ils longeaient la rivière, Fil-d'Acier poussa
tout à coup Zanzibar.

— Regarde donc, dit-il, est-elle jolie cette petite demoi
selle-là?

Et il lui montra au tournant de la Marne une jeune
fille en toilette claire qui installée dans un fin canot
d'acajou , maniait avec de gracieux mouvements de longs
<*. virons.

A la barre se tenait un jeune homme d'une vingtaine
d'années qui paraissait être son frère.

Le mouvement de la manœuvre animait le teint de la
jeune canotière, mettait des tons roses à ses pommettes,
et sous le béret blaue dont elle était coiffée, elle était
vraiment ravissante.

La brise légère de la rivière faisait envoler sur ses
tempes les mèches folles de ses cheveux noirs, et comme
elle ouvrait un peu la bouche dans ses longues aspira-
tions, on voyait luire l'émail humide de ses petites dents
blanches, et se creuser deux fossettes exquises dans ses
joues roses.

Fil-d'Acier et Zanzibar s'étaient arrêtés, subissant le
charme de cette vision d'adorabl j  jeunesse.

L'expression des traits de Zanzibar figés dans une
enfantine admiration , avec ses grosses lèvres arrondies
qui dessinaient un 0 parfait , était si naïvement comique
que la jeune fille , après avoir fait un signe à son com-
pagnon , partit d'un franc éclat de rire.

— Tiens, mon vieux, plains-toi à présent. On te fait
un succès

Zanzibar , dont l'amour-propre avait, l'épiderme ro-
buste, ne se vexa point; au contraire, il fut très flatté de
l'impresBion d'hilarité produite, et s'empressa d'y parti-
ciper bruyamment.

Son gros rire domina tous les autres, éveillant les
échos de la campagne, silencieuse encore à cette heure
matinale.

La jeune fille avait une certaine crânerie dans l'allure,
car elle adressa aux deux saltimbanques un joli sourire,
tout en «'éloignant d'une vigoureuse détente d'avirons.

— Eh bien ! à la bonne heure, dit Fil-d'Acier en pre-
nant le bras du nègre, voilà une particulière oomme je les
aime moi, ça n'est pas bégueule pour un sou.



— Oh! puis jolie , jolie!.. . comme oune ange du bon
Dieu I conclut Zanzibar.

Et se retournant, il posa d'un air inspiré ses deux
mains sur sa poitrine à la place du cœur.

— Laisse ton cœur tranquille, mon vieux Zanzi... et
allongeons le pas.

Sur ce, ils continuèrent leur route en devisant gaie-
ment, et il était environ neuf heures quand ils arrivèrent
à Nogent.

Fil d'Acier, en approchant de la maison des Bertin,
ressentait une impatience croissante ; sa curiosité assou-
pie jusque-là se réveillait.

Il se disait :
« Enfin, j e vais apprendre quelque chose. Oh ! je

saurai bien les faire parler, et il faudra bien qu'as me
disent pourquoi Mme de Serlay n'a pas répondu à nos
lettres »

De temps en temps, sans raison, il donnait à Zanzibar
de formidables tapes snr l'épaule, ce qui jetait le nègre
dans d'inextinguibles joies.

Enfin , au détour d'une ruelle qu'ils avaient prise pour
couper au plus court, la petite villa des Bertin leur ap-
parut souriante et fraîche dans son encadrement de ver-
dure, avec sa façade couverte de vigne vierge jusqu'au
premier étage. Au-dessus de la muraille, un superbe
acacia poussait sur la route des rameaux chargés de
grappes blanches.

Fil-d'Acier hâta le pas; mais, à ce moment, un détail
te frappa.

Toutes les fenêtres de la maison étaient fermées ; de
plus, un coup d'œil jeté par la grille lui fit voir que le
mrdinet qui précédait l'habitation n'était pas entretenu.

Des feuilles sèches détrempées par les pluies d'hiver
s'étaient amoncelées au pied des arbres et jonchaient les
allées. L'herbe croissait inégale et inculte dans les pelou-
ses, et les massifs n'avaient point de fleurs.

Dans le voisinage des autres villas claires, coquettes
et toutes parées, cet abandon avait quelque chose de
désolé.

Fil-d'Acier fut terriblement impressionné.
— Bon sang ! je parie qu 'ils ne sont pas là.
— Crois pas, appuya Zanzibar.
Et tous deux plongèrent de nouveau leurs regards

dans le jardin, fouillant pour ainsi dire l'intérieur de la
propriété avec une attention profonde, comme s'ils eus-
sent voulu deviner ce qui se passait, ou ce qui s'était
passé, au travers des murailles.

Rien ne bougeait, et vues de près les vitres étaient
poussiéreuses, les teintures jaunies.

Fil-d'Aoier posa la main sur le bouton de cuivre de
la sonnette et tira violemment.

Dans le silence de l'habitation le timbre prit des pro-
portions plus sonores.

Personne n'apparut.
Cependant Fil-d'Acier sonna enoore plusieurs fois

avec des gestes fébriles.
— Allons, c'est bon, fit-il enfin dépité. J'ai manqué

mon coup ; mais alors, si les Bertin ne sont pas ici, où
diable peuvent-ils être ? Oh I tout cela n'est pas clair. Je
ne sais pas, mais les manières de ces particuliers-là
commencent à m'agacer. En attendant j'ai perdu ma
matinée.

Comme il jetait un dernier coup d'œil avant de se
retirer, suivi de Zanzibar, que sa déconvenue avait

affecté par sympathie , il s'entendit interpeller par une
grosse voix rude.

En seretournant , surpris, il aperçut un grand gaillard,
en veston du matin, qui, planté sur la route, les regar-
dait avec curiosité.

— Ah ça ! vonlez-vous donc ameuter le pays que vous
faites un vacarme pareil ? demanda l'inconnu.

Fil-d'Acier fronça d'abord les sourcils ; il n'aimait pas
la plaisanterie dans certaines occasions, mais le bon-
homme avait un sourire si plein de franche naïveté qu'il
se sentit désarmé.

— Vous savez donc quelque chose ? fit-il.
— C'est à dire que je suis voisin. J'habite là... tenez ,

cette petite maison rose que vous voyez dans les arbres.
— Alors, vous connaissez les Bertin ?
— Si je les connais, je orois bien ! Seulement voilà,

ils étaient avant dans le pays, ils y ont même habité
longtemps... très longtemps, mais au commencement de
l'automne dernier, ils sont partis brusquement.

— Au commencement de l'automne, dites-vous?
— Oui, et depuis, je n'ai eu aucune nouvelle.
— C'est bizarre...
— N est-ce pas ? Et dites-moi, reprit l'inconnu, se

grattant la tête de l'air d'un homme embarrassé et qui
craint d'ôtre indiscret, peut-on vous demander si... enfin ,
vous veniez pour quelque chose d'important T

— Mon Dieu, oui, assez... C'est à dire que j'avais à
leur causer de certaines affaires qui les intéressent ; et
vous me voyez absolument surpris de ne plus les trouver
ici.

— Ah!... après ça, quand je vous dis que je n'ai au-
cune nouvelle, ce n'est pas tout à fait exact.

— Vraiment? demanda Fil-d'Acier si vivement que
son interlocuteur hésita de nouveau.

Mais Fil-d'Acier, trop intéressé pour s'en tenir là,
questionna avec insistance.

— Alors, vous les avez rencontrés, mais où cela ?
— A Passy.
— Y a-t-il longtemps?
— Non , pas trop.
— Et que font-il -3 par là?
— Je suis comme vous, j e n'en sais rien. Ils m'ont

raconté une histoire d'héritage , un oncle à madame, qui
est mort, dans le Nord... D'ailleurs, j e n'ai pas très bien
compris... J'étais un peu pressé...

— Et comment étaient-ils?
— Ma foi , ils avaient l'air très cossus... ils revenaient

du bois de Boulogne.
— Dites-moi donc, est-ce que le père Bertin n'a pas

fait couper sa barbe ?
— Parfaitement... ça ne lui va même pas du tout. Et.

au premier abord , j e ne le reconnaissais pas.
— C'est bien lui , alors, j' en étais sûr.
Et Fil-d'Acier frappa violemment sur sa cuisse.
— Quoi , qu'est-ce qu'il y a? demanda le voisin.
— Rien, une rencontre que j'ai faite, moi aussi.

Seulement le bonhomme a fait semblant de ne pas me
reconnaître, il m'a filé entre les doigts.

— Le fait est que je lui ai trouvé l'air sournois à papa
Chamberlin , comme je l'appelais.

— Sans doute parce que j'étais en salimbanque. Ça
esbrouffait M. le pioprio.

— Ah! vous êtes artiste saltimbanque?
— Momentanément, par rapport à toute une histoire



Cours dê  
coupe

Le Cours de coupe pour appienlie*
Couvri ra le 16 Janvier. 205-3

S'inscrire au Greffe des Prud'hommes.

! Décoration !
Damasquinage de boites acier oxydées

en tous genres.
Toujours Nouveautés en dessins

Genre niel sur noir mat. H Hl-a
Travail soigné. Prix modérés.

Se recommande, 207-8
R. Stegmuller , peintr e-dama-iqaineor,

8t-lmler.

Au comptant

é

on achèterait un lot de
MO VI ÏCDS avantageux , ar-
gent, cuvette argent , cylin-
finflre et ancre , R' lép. l i a
24 li g-, genre pour la Belgi-
que. — Adresser les offres
jusqu'au 15 courant, sous
V. 108 X. à MM. Haasen-

stein et Vogler, Genève. 20U-2

GUILLOCHEURS
Un ou deux bona ouvriers guillocheurs

trouveraient de l'occupation suivie et
bien rétribuée. Ouvrier sachant travail-
ler sur la nouvelle machine à guillocher
sans reprises, aurait la préférence. Inu-
tile de se présenter sans preuves de capa-
cités et de bonne conduite.

F. WliBI U (ECIISI.IIV & fils
Stciu-sur-Ithin

204-3 (Schatriaouse).

Commis de Banque
Une maison de banque demande an

commis expérimenté, possédant une belle
écriture, sachant l'allemand, et muni de
bonnes références. — Adresser les offres
sous T. A. 169. poste restante, La
Chaux-de-Fonds. 2H3-3

A Tendre plusieurs vagons de bon bois
de foyard. 199-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

p F̂* Attention !,
Jai l'honneur d'aviser ma clientèle de la

Chaux-de-Fonds qu'il -vient de m'arriver
do 183-1
Belles POMMES aigres.
MARRONS frais et secs.
NOIX et NOISETTES.
SALAMI et SALAMETTIS.
MORUE sèche. LARD frais.
Fromage PARMESAN.
Articles de première qualité que je livre à

des prix très avantageux.
ORANGES, à -40 et «BOc. la douzaine.

Se recommande,
PEDRUZZI , rue du Stand 6.

Four MJjwps 1900
On demando à louer, de préférence dans

le Quartier de l'Abeille, nn petit MA-
GASIN avec logement, les deux dans la
mâme maison. Le preneur désire que la
eave soit fraîche. — Adresser les offres à
M. P. G.-Gentil , gérant, rue du Parc 38,
La Chaux-de-Fonds. 212-4

A LOUER
Pour tout de suite

Parc 87, 3me étage, 2 chambres et dé-
pendances, 360 fr.

Pour Saint-Georges 1900
Parc 90, Sme étage, 3 chambres et dé-

pendances, 420 fr.
Serre 07, ime étage, 2 chambres et dé-

pendances, 420 fr.
Serre 99, lor étage, 2 chambres et dé-pendances, 420 fr.
Léopold-Itobert 78, 8rae étage , 3 cham-bres, alcôve et dépendances , 750 fr.
Léopold-Kobert 82, Sme étage, 3 cham-

bres, alcôve et dépendances, 750 fr.
Logements modernes et confortables. 

Buanderie, cour. gaz. — S'adresser à M.P. <fï,-Gentil, gérant, rue du Parc 83,
La Chaux-de-Fonds. 213-6

A mmm
pour cause de départ, une selle d'or-
donnance d'ofUcîer, une bride,
chabraque et grande couverture fermée,
te tout a l'état neuf. — S'informer du
numéro H. 91 IV. à l'Agence de pu-
blicité Haasenstein «& Vogler,
Neuohâtel. 203-3

Aux parents !
Dans une famille d'instituteur en Alle-magne, dans le voisinage do Baie, on•Êùerche pour Pâques uue jeuue tille deparents honorables comme aide à la mai-tresse de maison. C'est une bonne occa-

BOU pour elle d'apprendre gratis le bonallemand.
S'adrosser, jusqu'au 13 janvier chez9L Uianey, rue du Temple Allemand 95,lequel donnera les renseignements néces-

B *™*- 1(3411-2

Vnn flom» Un bon fondeur-déçros-
fUiiUttl l . sisseur d'or, homme sérieux
et capable demande à se placer dans un
bon atelier ou établissement analogue. —
S'adresser sous initiales II. S. 9, au bu-
reau de I'IMPABTIAI.. 9-1

Un jeune homme ±$ Ira
dee -

e
missionnaire ; à défaut, il ferait n'im-
porte quels travaux. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 54. ' 16515
(Jnnuqnfû et hommes de peine de-
ÙC1 I tllllC mandent de suite place pour
soigner écurie, chevaux, domestiques
cavistes, commissionnaires , con-
cierge et portiers. — S'adresser au
Bureau de placement autorisé par l'Etat,
rue de Bel-Air 8. 16514

Yisitenr-acheyenr. s»?.̂ ^^teur-aclievftur connaissant bien la boîte or
et l'éch:: sment ancre. 152-2*

S'adresser au bureau de L'IMPAUTIAL.
ÇmiTrnri fû Un ménage sans enfants de-
Oci'Vaille , mande une bonne servante
sachant cuisiner et tout faire. Bons gages.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 91-4

Pntnmie On demande jeune homme ou
UUllillllb. jeune fille (16 à 20 ans), comme
commis, pour écritures faciles. 75-2

S adresser au bureau de I'IMPAHTIAL. ¦

Visiteur-Achevenr ffiKSK:
cre et cylindre, l'achevage de la boite à
secret, la retouche des réglages, trouve-
rait à se placer, pour époque à convenir,
dans un bon comptoir de la place. Beaux
appointements et place assurée si la per-
sonne convient. — Adresser les offres par
écrit et avec références, Case postale 431.

104-2

Pmailloill 'C On demande de suite deux¦
jUittlllclll ù. ouvriers émailleurs. 64-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pjninnnnop On demande de suite ou
riUlaovUuCa dan3 la quinzaine une bon-
ne finisseuse de boites or, connaissant la
partie à fond. — S'adresser rue de la De-
moiselle 102, au 2me étage, à droite 62-2

FnillAÎtûllP On demande de suite un
DlllU l/llCUl . hou emboîteur , un bon
sertisseur el an ti es bon démonteur con-
naissant bien les engrenages. Ouvrage
bien rétribué. 77-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jniiûijûiin Un bon acheveur connais-
n.bllCIClll . sant l'échappement ancre et
cylindre, ainsi crue la retouche du réglage
pourrait entrer de suite ou pour époque à
convenir, dans un bon comptoir de la lo-
calité. Place stable. 81-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fiCllappëlïieiHS . chappements pour pe-
tites pièces ancres fixes , est demandé au
plus vite. Place stable et bien rétribuée.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 80-2

RpiTinntpHPd *-*e b°ns remonteurs pour
uUlIlUlllCul ù. pièces ancre et cylindre
sont demandés dans un bon comptoir de
la place. 103-2

b'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

PPflVPalP ®a demaade de suite ou dans
Ul tli CUI a la quinzaine un ouvrier gra-
veur d'ornements, bon finisseur. — S'adr.
à l'atelier H.-A. Ghâtillon, rue dn Parc 66.

89-2
Cnnnpfn Un bon LIMEUK secrets à vis
OCblClD a sur or peut entrer de suile. —
S'adreBser à l'atelier Vœgeli, rue de la
Serre 105. 69-2
pAJjcopi îOû Bonne polisseuse de boites
f UllooclloC , or pent entrer de suite ou
dans la quinzaine. Ouvrage suivi. Bons
gages. On prendrait également une ap-
prentie polisseuse, entièrement chez
ses patrons si on le désire. — S'adresser
rue de la Serre 18, au 2me étage. 115-2

Pf.liQIPil'JP n̂ demande une jeune ou-
rUllaoCuaCa vrière polisseuse de boîtes
or; à. défaut, une jeune fille pour ap-
prendre la partie. Rétribution 15 tr. dès
son entrée. S'adresser rue de la Demoi-
selle 92, au Sme étage. 114-2

A viuûiitjp "ne bonne aviveuse métal est
Al lICUoC. demaudiie. — S'adresser che«
Mlle Grobéty, rne du Nord 62. 85-8

Ouvrage suivi et lucratif.

Aide-dégrossisseur ^'pou?^dans un atelier et fai re les commissions.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 116-2

JoiMa 69VMÏÏI es* demandé de suite
UCUllC gai yUU pour faire des commis-
sions entre ses heures d'école. Bon gage
s'il convient. — S'adr. à l'atelier Cucuel
& «gâter. Terreaux 6. 141-2

Ja im P hnmm p désirant apprendre la
UCUllC llUllllllC langue française et con-
naissant le service d'écurie , est demandé.
Vie de famille et bonne rétribution si la
personne est tout à fait honnête et intelli-
gente. 84-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
f*iijnjnjpnp On demande pour entrer de
UU1D1UIC1C. suite une personne sachant
bien cuisiner et les travaux d'un ménage
soigné. Bon gage. 72-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Onnuonfû On demande pour la fin du
OCl ïdlllc. mois ou avant, une bonne
fille pour faire un ménage. — S'adresser à
l'épicerie Winterfeld, rue Léopold-Ro-
bert 59. 169-2
Onnnnnfn On demande pour Neuve-
"Cl ÏdlllC. ville, dans un ménage de 2
personnes, une bonne servante de 25 à 30
ans ; bons gages si la personne convient.
S'adresser chez M. Louis Huguenin, rue
du Progrés 20. 66-2
Qûnnanfp. On demande de suite une
001 IdlllCa bonne servante pour faire le
ménage et soigner les enfants. — S'adres-
ser rue du Progrès 2. 90-3

j nnnpnfin On demande de suite ou
xljjpl CllllC. pour époque à convenir une
jeune fille comme apprentie tailleuses
— S'adresser rue du Pont 2. 102-2

Commissionnaire. Srik uîocïïSî >demande un jeune homme libéré des éco-
les comme commissionnaire.— S'adresser
chez MM. Jeanneret & Gogler, rue du
Temple Allemand 49. 83-2

Commissionnaire, Jz f̂ f Zsf c
ou un jeune garçon libéré des écoles
comme commissionnaire. — S'adresser
rue du Puits 15, au 1er étage. 74-2

rflli PanQ n̂ demande pour dans la
•uaUlullOa quinzaine ou commencement
de l'année un bon ouvrier habile et de
bonne conduite. Place stable et bien ré-
tribuée. — S'adresser chez M, K. Hofer-
von Kaenel, fabricant de cadrans, Bienne.

15787-8*

f fimmis Maison de la place
"UU ill llll "5. uemande jeune com-
mis sérieux au courant du travail de bu-
reau et muni de bonnes références. —
Ecrire sous chiffres A. «F. 1©8. au
bureau de I'IMPARTIAL. 108-1
Pn)io <jni lcn On demande de suite une
f UlloûCllOC. bonne ouvrière polisseuse
de boîtes or, 90 fr. par mois, si on con-
naît la partie à fond. — S'adresser rue de
la Serre 79, au 1er étage . 6-1

A la même adresse, on demande une
servante. 

ÏPI1î!PiiW °"dp"f ul3i§uilduuD r*ommerce
de quin-

caillerie, de blancs et de laines, plusieurs
vendeuses. Entrée le 1er février. La pré-
férence sera donnée à des personnes ayant
occupé des places dans des commerces
analogues et disposant de bons certifi-
cats. Offres, si possible avec photogra-
phie, par écrit sous chiffre R. 9SS, au
bureau de I'IMPARTIAL. 92-1
lûlinû hnmni D On demande de suite
UCUllC llUllllllC. un jeune homme libéré
des écoles pour faire les travaux d'ate-
liers. — S'adresser à M. Jeanmaire, rue
A.-M. Piaget 79. 2-J

^PPÏflîltp 
ro

0"8'-3' sachant cuire ei ca-
OBl i ftlllc cable'de tenir un ménage pro-
pre et soigne, est demandée de suite pour
trois personnes ainsi qu'une jeune lille
pour frire les commissions entre les heu-
res d'école. 16-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

{fB8Sj|j?" A louer de suite prés de la
8S*«alF Gare , à un monsieur tran-
quille et travaillant dehors, une jolie
he chambre meublée exposée au soleil.
S'adresser rue de la Paix 68, au 1er étage,
à droite. 17000-6*

PÎHïïlhl' ûQ A louer de suite 2 jolies¦JlKllllUl CDa chambres pouvant servir
particulièrement de bureau. Situation rua
téopold-Bobert. 14874-18"»

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

rhnmhpp'! Deux belles chaml.res à £¦J'ial'lUl Cû. fenê tres, indépendantes •&§
dans maison moderne, sont à louer dè:
suite, dont l'une bien meublée ; convien»
draient petit établisseur. Téléphone dans
la maison à disposition du preneur.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 14573-15*

m
ïnnflPfpmPllt A louer pour St-George-JfA.p[ldl IClllClH. 1900 un appartement de
4 chambres avec dépendances, lessiverie
et part au jardin. Prix, 550 fr. — S'adr»
Place de l'Hôtel-de-Ville 5, au 2me étaga,

15444-14?

rhnmhPfl •*• louer Pour St-Martin o»
vllalllUl C, époque a convenir deux
chambres non meublées et indépendantes,
pouvant servir de bureau. Situation cetfc
traie. 12872-36\

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

T flfJPïïlPTlt •** l°uec Pour Saint-Martini;
UU gClllCllla prochaine, de beaux logo-,
ments à 3 pièces, modernes et bien expi*.
ses, ainsi qu'un pignon. — SViresse»
chez M. P.-ArnoU Beck, rue du GHS
nier 43 o. 9620-38'

<t> E T U D E  ?

PEj-ULOion :E§L"O.Jst©.r
Avocat ' *t'

16, RUE LÉOPOLD-nOBERT, 16
H-104-o LA GKADX-DE-FONDS SlO-tf

«¦aajBwwsSffiaas»  ̂ >fl lî I La Poudre Dépilatoire du D' Pl-
MMMÊSmL *̂ PftlM IlOItlOC ! nède, Paris, éloi gne les poils dis
'mmmK$i& : ; i i i  Utl Uu! gracieux dans la figure sans altérer la^^Ŵ  1 uiai uwieauu „ 

 ̂
la plua délic *te _ EUe est tout 4

fait inoffensive. G'est le seul dépilatoire qui ait trouvé l'approbation de» autorités mé
dicales de Paris et de St-Pétersbou rg. L'ATTESTATION du Chimiste cantonal de
Bàle-Ville est comme suit : « Le Dépilatoire du Df Pinède est inoffeasif. » — Se vend
à la Chaux-de-Fonds, au prix de 8 fr. 50 ; le pinceau 25 ct. chez 8172-5

M. Benj amin WEILL, rue Neuve IO.

Fournitures de Bureau >̂Registres, Copies de lettres•S&y'®
Oir*e à cacheter t^*-. ^^ ^V' Eneres

Papiers en tous genresy^/^Tampons
Buvard anglais ^O^ Biblorhaptes

Classeurs S&ÏKs Mouilleurs
Plumes •»?*•+ y ^ŷ  Presses à copier

-X*- Colle S s & ïJr en fer' fonte et de v°yaee- i4848-so
Clips J^v^^Timbres en caoutchouc

y i^ ŷ
'̂  aux oondMoira les plus avantageuses à la

Ŝ&S LIBRAIRIE-PAPETERI E

Z /̂H
:. 

BAILLOD
^v/^ Kue Léopold-Robert 28, La Chaux-de-Fonds. ? ra#»0»« o

Solution de Biphosphate de Chaux
des FRÈRES KABISTES

de Saiiit-Paul-Trols-Cliateauz (DrAme). — TRENTE - TROIS
ANS DE SUCCES. — Cette solution est employée pour combattre les bronchi-
tes chroniques, les catarrhes invétérés, la phtisie tuberculeuse à toutes les
périodes, principalement au premier et au deuxième degré, où elle a une action dé-
cisive. Ses propriétés reconstituantes en font un agent précieux pour combattre les
scrofules, la débilité générale , le ramollissement et la carie des os, etc.. et gé-
néralement toutes les maladies qui ont pour cause la pauvreté du sang .qu'elle enri-
chit, ou la malignité des humeurs qu'elle corrige. Elle est trés avantageuse aux en-
fants faibles, aux personnes d'une complextion délicate et aux convalescents. Elle
excite l'appétit et facilite la digestion. 13410-7

Prix 3 fr. le demi-litre, S fr. le litre (notice franco)]
Dépositaire général pour la Suisse : J. BOUSSER, rue du Rhône 108, Genève.

En vente à La Chaux-de-Fonds, chez M. C. Béguin, pharmacien.
» Porrentruy, chez M. Cbappatte , pharmacien.

Pour éviter les contrefaçons exiger la signature ci-après: L. Arsac et Fr. Chrysogneo

8IBLI0THEQUE h
CIRCULANTE îm

OH. Ij XJ T Iï Y
Place Neuve St (ris-à-tis des Su-Pompes)

Dernières publications des princi paux Ailleurs français

11, ffin Léopoll loM Là Mî-DE-FOIS M-m fle la Filin lnitÉ
Même Maison au JCC*C?I>Œ3
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n«i/ {nnn« On demande de suite un bon¦j' uUl tlllD. ouvrier ou une bonne ou-
vrière dticul(iueiise , ouvrage suivi et
régulier. 214-3

b'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Fille de chambre. ?e\ t̂:T pZl
bonne fille de chambre, soigneuse et ac-
tive. — Adresser les offres par écrit sous
M. T. 176, au bureau de I'IMPARTIAL.

176-3

PiVflfPHP *">rL demande un pivoteur
I I IUIUUI . pour grandes pièces ancre.—
S'adresser à M. Paul Bobert , chez M.
Dubois-Jacot, rue Fritz Courvoisier 29.

243-3
rj nnnrfnn On demande des ouvriers et
fu lagCo.  des ouvrières, ainsi que des
aides d'ateliers. 240-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fin llPtlinniiû de suite une jeune de-
Vil UCliiailUrj moiselle de bonne fa-
mille pour lui apprendre la peinture par
le procédé du décalquage. Rétribution au
bout de peu de temps. Ouvrage suivi et
place stable. — S'adresser sous initiales
L. F., au bureau de I'IMPARTIAL. 216-3

A lVnPPTltiP ^n demande une apprentie
tXy Vl CllllC. sertisseuse et une ou-
vrière pierriste. 217-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Une jeune fllle î^rîar^ïï
apprentie tailleuse chez "Mlle L. Lienhard,
à Cerlier (lac de Bienne). 238-3

.TpilllP flllp ^n demande une jeune fille
UCUUC 11110. honnête , libérée dés écoles,
pour faire les commissions et aider au
ménage. 196-c

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

Garçon de peine *2z£Jà ÏÏT ll
mandé par maison de la place. Ecrire
sous chiffre G. M,, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 200-3
Tj nj iûll fj n On demande de suite une
1/ul CUDCa honne ouvrière doreuse ayant
l'habitude du cimentage des roues et du
terminage. — S'adresser chez M. Emile
Porre t , à Morteau. 49-2
A nnPflnfi Un jeune garçon pourrait en-
«ipLMj lUl. trer de suite comme apprenti
dans un bureau d'affaires. 126-2*

Adresser les offres sous M. L. 126, au
bureau de I'IMPARTIAL .

fill/UTlhPP *̂  l°uer de suite, à un mon-
UuulllUlC, sieur de toute moralité, une

i
'olie chambre meublée. — S'adr. rue du»arc 3, au 2me étage, à droite . 174-1*

TliaPlhPP A louel' de suite, à des per-
UllullIUl Ca sonnes tranquilles, une cham-
bre non meublée et indépendante. — S'a-
dresser rue de l'Industrie 36, au 2me
élage. 166-3

A la même adresse, on demande à louer
une GAVE bien éclairée.

flîlfllllhPP *̂  l°uel' d° suite> prés de la
UUalUUl C, Gare , à un monsieur tran-
quille et travaillant dehors une belle
chambre meublée, exposée au soleil —
S'adresser rue de la Paix 74, au 2me étage,
à gauche. 191-3
rjinrri j inp A louer de suito une cham-
vliulliUlOa bre meublée. — S'adresser
rue du Temple Allemand 105, au 2me
étage , à droite. 219-3

Phfl iïïlhPP ¦*¦ l°uer ae suite une cham-
•ulKUUUlCa bre meublée, à un ou deux
messieurs travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Puits 25, au rez-de-chaussée.

236-3

fiil ftffPP ('e au'te k' couche à deux
Ull UlllC coucheurs. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 58, au pignon. 228-3

rhamllPP ¦*¦ l°uer de suite une cham-
•UliulllUl Ca bre meublée, à une personne
de toute moralité. 226-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhflmhPP A louer une jolie chambre
UIuUUlJlC. meublée, au soleil, à un
monsieur tranquille et travaillant dehors.
— S'adresser rue de la Paix 47, au rez-
de-chaussée. 234-3

rhlllTlhPP ¦*• ^oner ae suite une belle
ulldlllUl C. chambre à deux fenêtres , bien
meublée, exposée au soleil, à un mon-
sieur travaillant dehors. — Bonne pen-
sion dans la même maison. — S'adresser
rue Léopold-Robert 78, au Sme étage, à
droite. 231-3

1 fldPItlPllt P°ur cause de départ , à re-
LU gClnCllla mettre de suite, dans une
maison d'ordre , un beau logement de 3
pièces, bien exposé au soleil. — S'adres-
ser rue de la Demoiselle 25, au 3me étage.

128-2

rhfllTlhPP nou meublée, au centre de la
•ullalllUlC ville, est à louer de suite à
une dame ou demoiselle. — S'adresser
rue du Marché 4, au rez-de-chaussée, à
droite. 68-2

riiamhPP *̂  l°uel\ pour tout de suite,
vllalllUl C. une grande chambre non
meublée à 2 fenêtres, à des personnes sol-
vables. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL et pour les conditions de 8 '/, h.
à 10 heures du soir. 63-2

A la même adresse, à vendre une ma-
chine à coudre, à la main, presque
neuve et à un prix modéré.

PhamllPP ¦*¦ remettre à un monsieur¦
JllttlllUIC. de toute moralité et travail-
lant dehors une chambre meublée. — S'a-
dresser rue du Nord 3, au ler étage, à
gauche. 61-2

ThamhPP **¦ l°uel' une jolie chambre
Ullf t l l lLl  0. bien exposée au soleil.— S'a-
dresser rue Léopold Robert 84, au rez-de-
cl . ussée, à droite. 73-2

r h a m hl'P ¦*• l°uer de suite une jolie
VJllulliDl Ca chambre meublée à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
de la Promenade 8, au 2me étage, à droite.

101-2

rhamhpp A loaer une chambre meu-
UllaUlUlC. blée à un monsieur de toute
moralité. S'adresser rue de la Paix 77, au
3me étage, à droite. 103-2

flhflmllPP "̂  '0Uer une chambre meu-
UllalllUlC. blée à un monsieur de toute
moralité travaillant dehors. — S'adresser
rue du Parc 80, au 3me étage, à droite.

99-2

PhamhPP *̂  l°uer de suite une cham-
011(1111111 c. bre non meublée et indépen-
dante, à une personne d'âge et de toute
moralité. — S'adr. rue du Grenier 23, au
ler étage, à droite. 111-2

ï noioniiPhlc a louer de suite
L-U

^
ClUCUl"*) ,,,, pour St-Georges

prochaine. — S'adresser à M. Albert Pé-
caut, rue de la Demoiselle 135. 13723-53*
Ànnap tum ont  de 3 pièces et acces-
Ajjyal It/lUClll solres, A LOUER pour
St Georges 1900, rue de la Demoiselle. —
S'adresser à M. Victor Brunner, rue de
la Demoiselle 37. 16135

PhflmhPP A louer une chambre meu
vllalllUl Ca blée et indépendante, à un ou
deux messieurs tranquilles. — S'adresser
rue du Collège 23, au deuxième étage , à
droite . 16448

Magasin et logement. Bàiïrv&
tard , un beau magasin avec un logement
de 2 chambres, corridor et alcôve.

Pour le 23 avril 1900, un beau magasin
avec une chambre et une cuisine, 1 grand
alcôve. 16265

Pour le 23 avril 1900, grand atelier
de ferblantier, avec un logement de
3 chambres, corridor et alcôve, tout par-
queté, "habité par M. Schorn, ferblantier.

S'adr. à M. F.-Louis Bandelier, rue de
la Paix 5.

faha-UlalaPP  ̂'
0U el ' P 01"' '** *0 f a1™1*'UHCMIIUI D. une be||e ci,ain*,re „„„ meu-

blée indépendante.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 16524
A ia même adresse, on prendrait de

suite un jeune enfant comme
nourrisson ou à défaut en pension.
Phamh PP A l°uer une be"e chambre
UlldlllUl C meublée, chauffée , à un
monsieur tranquille et travaillant dehors.
S'adresser à l'Epicerie, rue Daniel-Jean
Bichard 37. 16502

On demande à louer ï^K
pièces, situé dans le quartier de la Place
Dubois. — S'adr. chez M. Tell Calame,
rue du Grenier 39E. 173-3

On demande à louer rJŒK
la gare. — S'adresser rue du Collège 7, à
la pension.

A la même adresse on demande une
jeune fille forte et robuste, pouvant
coucher chez ses parents. 235-3

On demande à louer pemtgement
d'une chambre et une cuisine, bien expo-
sé au soleil ot si possible au centre du
village. — S'adresser chez Mme Urlau,
rue de la Balance 12. 88-2

On demande à louer ca^'C1
pour des personnes t ranquilles, solvables
et sans enfant , i • ' roment de 3 cham-
bres, cuisine i.lances. — S'adres-
ser Ruelle «l ' i  . au 2me étage.

. 112-2

On demande a iouer rubîK.1
fait indépendante ; à défaut, une chambre
non meublée.— Offres sous K. L. 1, Poste
restan te. 71^2

Iln p nPPCAlinP solvable demande à
UllC pci OVU11C louer de suite ou pour
le 15 janvier une chambre si possible
située au centre et indépendante. Adres-
ser les offres par écrit au magasin de
pianos F. Perregaux, rue Léopold-Ro-
bert 26. 15

A VPIlliPP un Potager neuf ' à 2 trous ,
i Clllll C Sans accessoires. — S'adr.

chez M. Sormani, rue de 1 Industrie 24.
178-3

Phiûn lia lu Vu I A. vendre un beau pe-
"JlllCll UC 1UAC 1 tit chien de luxe, race
danoise, âgé de 4 mois. — S'adresser
rue de l'Hôtel-de-Ville 7 s. 197-3

A VPllliPP Pour cause de départ , un lit
ICllul C complet, une machine à cou-

dre à la main, presque neuve, à très bas
prii. — S'adresser rue du Collège 19, au
2me étage, à gauche. 192-8

fjnp ri qJAn sans pareille t Un ameu-
UbbdolUli blement de salon comme neuf
bois noir, recouvert de moquette, com-
posé de 18 pièces, ayant coûté 1200 fr.
cédé pour 500 fr. une armoire à glace
Louis XV, noyer massif, une chambre à
manger noyer ciré, un divan 400 fr., un
lit complet noyer, matelas bon crin, du-
vet , traversin, 130 fr. table à coulisses,
lavabos et quantité d'autres objets. 230-3
SALLE DES VEHTES, rue Jaquet-Droz. 13
Annnnînn  J A vendre, à très bas prix ,
UbudolUll I una magnifique table a ou-
vrage, 2 grands tableaux (riche encadre-
ment). — S'adresser rue de la Denioi-
selle 146. au 2me étage. 229-3

Â VPllfÎPP ^'occasion, 1 canapé à cous-
I CllUl C sins et 1 canapé parisien ,

matelas crin animal et végétal, cédés à
bas prix. — S'adresser à M. Ch. Amstutz ,
rue des Terreaux 2. 218-3

A VPndPP ae beaux I'*8 Louis XV, lits
1 CllUl C ordinaires, tous neufs, lits

usagés en crin animal et végétal, un lit
d'enfant (bois dur), lavabo, tables rondes,
tables carrées, tables de nuit , chaises, ca-
napés, le tout au plus bas prix. — S'adr.
rue du Parc 46, au sous-sol. 223-3

mr A vendre meX&oc-
casion, entre autres :
Une grande glace de liniO de haut sur
80 cm. de large pour coiffeur ou modiste,
1 porte-manteau antique sculpté, formant
ours debout, 2 fers à bricelets, dont l'un
avec le millésime 1603 et l'autre 1701,
avec jolis écussons ; plus une foule d'au-
tres obj ets d'occasion. — S'adresser à M.
S. PICARD, rue de l'Industrie 22.

16321-2

tarant!tas Iras
(Grande Salle). 225-1

Dimanche "? «Jauvier f 90O
dès 2 Vi b. après midi ,

GRAND GONGERT
donné par

l'Orcliestre Mayr
p&®4tRAn<**sa

1" PARTIE
1. Cœurs Bavarois, marche (Seb. Mayr).
X, Ouverture 81 J'étais Roi (Adam). „Jjj
ft. Valse du ballet Naïla (Delibesj .
g. Toréador et Andalouse (Rubinstein).
8; Fantaisie sur l'Artésienne (Bizet).

2»' PARTIE
6. Introduction du 5me acte de Kônig

. Manfred (Reinecke).
7, ta Czarine, mazurka (Ganne).
8. A ) Berceuse (Gabriel Marie).

B) Loin du bal (Gillet). Pour instru-
. ments à cordes.

9, Fantaisie sur Guillaume-Tell (Rossini).
Sat PARTIE

10. Ouverture Orphée au» Enfers (Offen-
baeh).

§ 

Méditation (Gounod).
Très Jolie, vaj së (Waldteufel).
/Bàataisie sur la Juive (Halévy).
Marche russe (Ganne).

Entrée, 50 c. Entrée, 50 c.

Sallo bien ehauffée.
£gj& « ... * *

V&tf é - brasserie
86, Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dès 8 heures, 242-1

MpmitFips
So recommande, Albert Hartmann.

Recommandation. lnZ"™ï™i
et transformations de SONNERIES

' ELECTRIQUES, serrures et porte-voix,
lumière ; nettoyage et entretien de moteurs
ten tous genres , allume-gaz. Prix très ré-
jBDj its, — Se recommande , Charles CA-
LflWi E, électricien , rue du Puits 9. 224-3

Un homme
de toute confiance cherche emploi pour
travail de bureau ou tout autre , dans
n'importe quel commerce. Adresser offres
Sous M. 116, C. à l'Agence de publicité
laasenstein et Vogler, Ville. 232-6

^Pierres
On demande à acheter des forts lots de

pierres grenat pour l'exportation. — S'a-
dresser â M. G. Perrenoud , rue du Tem-
ple-Allemand 59, La Ghaux-de-Fonds.

237-6

SntintAn Un jeune homme solvable de-
î CliolUll a mande la pension dans bonne
famille ou dans petit ménage de 3 ou 4
personnes. Ecrire de suite sous initiales
V. K. 82, au bureau de I'IMPARTIAL. 82-2
¦¦ ¦̂¦ ¦¦¦¦¦nBMBmMMiBWBB

iflàlhAÎfflllPQ consciencieux demandent à
fj lllUUllcUl o entreprendre lépines et sa-
vonnettes or et argent. Prix avantageux
par séries. Prompte livraison .— Adresser
les offres à M. A. Widmor, rue Léopold
Robert 88. 244-3

ï ïlldPI*P ^
ne ieune nl'e ^e douze ans

LlllgClCa désire se placer au plus vite
comme apprentie lingère ; elle devrait
être nourrie et logée. 190-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Rpiïl iVlîfldP' " <-)a demande des remon-
UCluuulA'puOa tages petites ou grandes
pièceB à faire à domicile ; à défaut des
décottagres. — S'adr. rue de la Cure 5,
an. 3me étage. 113-2

flillû Ho pVl91tlhl*0 Jeune Allemande,
fflllC UC lllttlllUie. bien au courant d'un
service soigné, cherche place. Entrée de
suite. 156-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Un jeune homme Jîac ĉommfbom6
me de peine ; à défaut , il prendrait n'im-
Jiorte quel emploi. — S'adr. chez M. Koh-
er. Boulevard de la Gare 2 B, au 3me
.tage. 106-2

Yisiteur-acheyeur. aï*Srïï22S
de l'échappement ancre et cylindre et con-
naissant parfaitement l'achevage de la
grande et petite boîte or , est demandé de
suite. — S adresser à M. Charles Franck,
rue de l'Hôpital 34, Bienne. 220-3

RpTIflÇ'S'Pll 'JP <->n deraande pour le ler
UCj laooCUol/. Mars une ouvrière repas-
seuse connaissant son métier à fond. Cer-
tificats et moralité exi gés. 306-6

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

fi ip  VP ll l i  Un ouvrier millefeuilleur
Ul Cli llll . trouverait de l'occupation ré-
gulière. Entrée de suite si on le désire.
— S'adresaer à l'atelier, rue Jaquet Droz
a» 31. 193-3

ÏÏP3VP11P On demande de suite ou dans
Ul ai lui , la quinzaine un bon graveur
d'ornements. — S'adr. à l'atelier Emile
Bobert , r ue du Progrés 11. 215-3

RilillnphPllP et graveur. — Un trés
UUU1UUU0U1 bon guillocheur pour le
grain , ainsi qu'un graveur-finisseur ou
foillefeuilleur sont demandés de suite. —
S'adr. à l'atelier rue de la Paix 5. 227-3

Â VûTIflpfl faute d'emploi pour le prix
ICUUI C de 10 fr. un potager à

pétrole à 6 feux entièrement conservé
et en bon état. — S'adresser à Mlle Mina
Nicolet , Crèt-de-la-Sa^ne. 24-2

Â VPIliiPP une be"e marmite à vapeur ,
ICUUIC pour 10 fr., peu usagée et

trouvant emp loi dans une grande famille;
plus un fourneau en cateiles réfractaires ,
se chauffant à l'anthracite, bien conservé
et à très bas prix. . 17001-2*

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

A VPIlflPP ' bas Prix u" '3eau trai-
Ï CUU1C neau-poussette. — S'a-

dresser rue du Doubs 69, au premier
étage. 16375-5'

A VPHliPP c'eux pendules, dont une neu-
ï CllUl C chàteloise, répétition avec

lanterne, une banque de comptoir avec ca-
siers et tiroirs et plusieurs cages. — S'ad.
café du Raisin, rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

142-g

Chansonnettes ^f 1"̂  ̂fe
talogue à M. Cli. l'etitpierre. Armes et
Munitions . iVeuchâtel. H-82-N 138-2

flhaPllPnfp *-*n ou"re à vendre une char-
U11 fll pclllc. pente en fer , formant deux
pans de toit et mesurant environ 11 mè-
tres de long sur 5 m. 40 de longueur de
chevrons pour chaque pan. — s adresser
à M. Rodol phe Sommer, couvreur, rue
des Envers , Locle. 22-1

A VPIlliPP un etal1" portatif avec ti-
I CUUl C roirs de chaque côté et étau ,

plus une roue en fer. — S'adresser à M.
Jules Girard , rue de la Gharrière 3. 53-1

A irnnrinn UI1 coffre-fort usage, mais
ï CUUl (3 en bon état. 19-x

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

A VPTllil 'P taule de place un piano-ta-
1 CllUl C ble bien conservé 50 fr., un

très beau canapé à coussins, 6 chaises en
jonc 16 fr., un potager feu renversé avec
barre jaune , bouillotte et griUe 60 fr., un
dit pour hôtel. S'adresser rue des Fleurs
n" 2, au ler étage. 16534

Iïill rHQ ' :H A ven!ire un fourneau amè-
rUullMlU. ricain inextinguible, usage
mais en très bon état ; hauteur 1 m. 25
ISO fr. au lieu de 215 fr.

S'adr , au hureau de I'IMPARTIAL. 16342

PPPIÏH (lePu's la brasserie de la Grande-
I Cl Ull Fontaine au Casino, une bague
or 18 karats avec pierre rouge. — La rap-
Forter , contre récompense, au bureau de
IMPARTIAL. 123-2

|*jvœ|*igtoPpP'fill depuis la rue de la De-
SjS^lir I C I U U  moiselle jusque sur la
Place du Marché, une petite montre
oxydée. — Prière de la rapporter , contre
récompense, au bureau de I'IMPABTIAL.

16527-7*

Pppdll rïans *e tra'n Chaux-de-Fonds.
I Cl Ull Locle, un porte-monnaie con-
tenant quelque argent, timbres et papiers-
Le rapporter, contre bonne récompense,
au bureau de I'IMPARTIAL. 16259-12*

Pppdll dimanolae 31 décembre, depuis la
ICIUU place du Marché j usqu'à la rue de
la Demoiselle, en suivant la ligne du Tram ,
un paquet de breloques. — Les rappor-
ter, contre récompense, place Neuve 6, au
ler étage, à gauche, 87-1

Pppdll mercre^' matin, depuis la Gare
ICIUU à la rue Daniel-JeanRichard, un
abonnement de chemin de fer « Son-
villier-Chaux-de-Fonds » au nom de «Fritz
Quinche ». La personne qui l'a trouvé
est priée de le rapporter, contre récom-
penst , au chef de Gare. 78-1

Pppdll une P6**** montre argent galon-
I Cl UU né, dans le parcours de la rue
des Endroi ts. — Prière de la rapporter,
contre récompense, rue Léopold-Robert 18,
au ler étage. 110-1

Pppdll ^an9 *a soirée de mardi, depuis
ICIUU ia gare de la Place-d'Armes jus-
qu 'à la rue de Gibraltar, une montre
savonnette argent, avec chaîne. — Prière
de lq. rapporte r, contre récompense, chez
M. C. Jacot, rue de l'Hôtel-de-Ville 33.

27

Pûl' H ll Un porte-feuille contenant 1
ICIUU billet de 100 fr. et différents pa-
piers a été perd u dans les rues de La
Chaux-de-Fonds. Le rapporter , contre ré-
compense, au bureau de Police de La
Chanx-de-Fonds. 3B

Erra PO depuis quelque temps 6
gdIC platines nickel 20 lig.,

nos 5492 à 97, avec 6 carrures ot
14 karats. — Les rapporter, contre ré-
compense, au bureau de I'IMPARTIAL.

Madame vouve Adèle Graf et sa fa-
mille remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné de la
sympathie à 1 occasion dn grand deuil
qu 'elles viennent de traverser. 222-1

llF'ifl'mniiiinrT ^^
m Pour obtenir promptement «ies B
S Lettre* d* faire-part deuil , R
M de fiançailles et de mariage, ¦
¦ s'adresse'r PLACE DU MARCH é 1, à I

l'Imprimerie A. COliUYOISI ER
J qui se charge également d'exécu- S
§ ter avec célérité tous les travaux g
S concernant le commerce et l'indus- B
B trie. Travaux en couleurs.
I Cartel d'adresse et da visite. <g

iiliWl -Hh 'lllWi*i lt, i.l-WIIII MIil ll HiilUTlDi

Je serai donc toujours avec toi ;
Tn m'as [iris par la main droiti*.

Ma chair et mon éœnr dclaiN
laient ; mais Dien est le rocher d»
mon cuuir et mon partage à ton-
jours. Ps. mm, 23.

Monsieur Berthold Pellaton-Stern et se»,
enfants , à Lausanne, Madame veuve d»
Jules Perrenoud-Pellaton et ses enfants , à
La Chaux-de-Fonds, Monsieur Wilheln»!
Brenneisen, Monsieur Christian Brennei- ,
sen , à Erlach, Madame et Monsieur Con-
rad Kaufmann , à Alzei , Monsieur Henr8
Pellaton , à La Chaux-de-Fonds et les fa-;
milles Brenneisen et Pellaton ont la pro-'
fonde douleur de fai re part à leurs arnia
et connaissances de la grande perte qu'ild
viennent d'éprouver en la personne dti
leur chère et bien-aimée mère, grand-mèr»1
soeur, belle-sœur et parente
Madame Marie PELLATON, née Brenneisen
que Dieu a rappeléo à Lui, vendredi, daua
sa 78me année, après une courte maladie.'

Lausanne, le 5 janvier 1900.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu a LA CHA UX-DE- I
FONDS, le lundi 8 courant , à 1 heure!
après midi.

Domicile mortuaire, rue Daniel-Jean-
Richard 17. ( H 109 L)

Le pi-a$«entavl«- tient lieu de lettre'
de faire part. 186-f.'

Monsieur et Madame E. Humbert-Gé-
rard . Monsieur et Madame A. Humbert
Droz et leurs enfants, ainsi quo les fa-
milles Humbert-Droz , à Paris ot à La
Chaux-de-Fonds, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu 'ils viennent «la
fai re en la personne de leur père, grand-
père et parent

Monsieur Ferdinand HUMBERT-DROZ
décédé à IVeiiilly-sur Seine, le 2 jan-
vier 190(1. dans sa 77me année. 198-1

Jl est heureux , l'épreuve est terminit,
Du triste mal ,il ne souffrira plus.
Et désormais sa destinée ,
C'est de régner avec Jésus.

Madame Lina Klinger-Robort et ses en-
fants. Monsieur Albert Kiinger , Made-
moiselle Alice Kiinger et son hancé Mon-
sieur Charles Egé, Monsieur et Madame
Paul Robert-Nicoud et leurs enfants. Ma-
dame veuve Jules-Ami Robert et ses ps-
tits-enfants, ainsi que les familles Sémon,
Jacot-Parel , Jeanneret, Nydegger, Robort,
Jacot , Brandt, Pingeon, Méroz , Barbier»,
Bourquin, Moser, Mathey-Junod et Diacon
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher,
époux , père, beau-frère, oncle, cousin el
parent

Monsieur Auguste KLINGER-RDBERT
décédé jeudi , à 2 h. de l'après-midi , dan»
sa 58me année, après une longue et péni-
ble maladie.

La Chaux-de-Fonds, le A Janvier 1900.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés'

d'assister, aura lieu dimanche7 courant*'
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Demoi-
selle (> '«.

Une urne funéraire sera déposée devant la
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu dc let-
tre de faire-part. 117-1'

Messieurs les membres de l'Union
syndicale des ouvriers graveurs et
g-ulllochenrs, sont priés d'assister, di-
manche 7 courant, à 1 heure de l'apréa
midi , au convoi funèbre de Monsiour
Auguste Ulinger, père de M. Albert
Kiinger, leur collègue. 160-1

Le Comité.

Messieurs ies Patrons Graveurs et*,
Gulllochoui -s sont priés d'assister diman-,
ch» 7 courant, à 1 heure après midi , au'
convoi funèbre de Monsieur Auguste
Klinger-Robert, leur regretté collègue.
172-1 Le Comité.

MM. les membres du Toui-iug-Club-
Suisse (Section de La Chaux-dc-Fonds),
sont priés d'assister dimanche 7 cou i-ant,
à 1 h. après midi , au convoi funèbre do
Monsieur Auguste Kiinger, père de'
M. Albert Kiinger, leur collègue.
149-1 Le Comité.

Madame Rosalie L'Eplatteniur née
Ruth , Madame et Monsieur Arthur VuiUe-
L'Eplattenier et leurs enfants, Marthe,
Paul et Berthe, à La Chaux-de-Fonds,
Madame et Monsieur Auguste Schàtzle-
Ruth et leur enfant, au Grand duché de
Bade, ainsi que les familles L'Eplatte-
nier. Vuithier, Dessoulavy et Huguenin,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher lils, frère, beau-frère, oncle,
neveu et parent

Monsieur Aly L'EPLATTENIER
que Dieu a retiré à Lui vendredi , dan»
sa 4f>me année, après une longue et péni-
ble maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 5 janvier 1900L
L'ensevelissement auquel ils sont prié»

d'assister aura lieu Dimanche 7 cou
rant à 1 heure, à la Chaux-ile-Fonds.

Domicile mortuaire, rue du Stand 10.
On ne reçoit pas.
Une urn e funéraire sera déposée devant U

maison mor '.uaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 148-jV
fHTT grOTTTnr grail-'™»^̂ , ¦ .n̂ —^M^Maaal

Les membres de la Société des in**
térêts généraux du Commerce el
de l'Industrie et de là Société les Jeu-
nes Radicaux, sont priés d'assistée.
Dimanche 7 courant, au convoi funèbre,
de Monsieur Aly L'Eplattenier, beau»
frère de M. A. Vuille-L'Eplattenier. leur
collègue. Les Comités.

Les familles Gueniat et Gigon re-
mercient sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoi gné tant de sym-
pathie pendant les jours de deuil qu 'ils
viennent de passer. 201-3

La famille Hefti remercie bieu sincère-
ment les personnes qui lui ont témoigné
de la sympathie, à l'occasion du deuil qui
vient de la frapper. 239-3

Les membres de la Sooiété fédérale!
des 8ous-OfflcIer8 sont priés d'assister)
dimanche 7 courant , à 1 heure après midij
au convoi funèbre de Monsiour Auguste!
Kiinger, père de M. Albert Kiinger, leur]
collègue. H-39-c 159-11



ALLIANCE ÉVANGËL PE
RénniODS de prières

du 8 au 14 «Janvier 1900.
Comme les années précédentes , les chré-

tiens de tous pays sont invités à une Se-
maine de prières. n-25-o

Ces réunions auront lieu dans notre
Tilio comme suit :

i,es Lundi. Mardi , Meroredi , Vendredi
et Samedi, au TEMPLE-ALLEMAND, à
8* a h. du soir.

Le Jeudi 11, au TEMPLE FRANÇAIS
i la même heure. ,

Le Dlmanohe 14, an TEMPLE INDE-
PENDANT, à 7 »/, h. du soir, 97-1

Service de Sainte-Cène.

Cercle des Bons-Templiers
7, RUE du ROCHER, 7

LA CHAUX-DE-FONDS

Abstinonce. — Boissons non alcooli-
ques. — Journaux. — Bibliothèque. —
Délassements moraux. — Jeux divers.
— Ooncerts. — Conférenoes. — Société
de chant. — Sections littéraire, musicale.
— Couture. — Groupe d'épargne.

Locaux agréables et spacieux, ouverts
gratuitement au public.

Feuil les de propagande et renseigne-
ments gratuits sont toujours à la dispo-
sition de chacun. 4441-7

Invitation cordiale à tous I

Associé-commanditaire
Une fabrique d'horlogeri e bien installée

pour la fabrication de spécialités de mon-
tres brevetées dont la vente en quanti té
est assurée, demande associé-comman-
ditaire pouvant si possible s'occuper de
la partie commerciale. Renseignements et
certitude de beaux bénéfices sont à dispo-
sition. A ffaira très sérieuse.

Adr. offres sous chiffres C, Oa 177, au
bureau de I'IMPAKTIAL . 177-3

Chef d'atelier
Pour conduire les travaux

d'un grand atelier de POLIS-
SAGE et FINISSAGE DE LA
BOITE ARGENT, ACIER ET
METAI., on demande un chef
très sérieuse et actif ayant
une parfaite connaissance et
une longue pratique de la
terminaison en général de
la boite soignée. Réelle situa-
tion lucrative pour personne
capable. Adresser offres par
écrit A Vtl. Paul Baillod-Per-
ret, rue Laéopol-Robert 58, T-a
Chaux-de-Fonds. 16517-2

Un jeune homme
libéré des écoles, honnête et travailleur,
trouverai t à se placer avantageusement
dans un bureau d'aftaires. Entrée immé-
diate, (H 9 c)

Adresser les offres O. P. 1900, suc-
cursale postale (Hôtel-de-Ville). 87T2

Voyageur
Le représentant pour la Suisse d'une

maison de vins français , avantageuse-
ment connue, demandé un voyageur sé-
rieux et actif pour la place et environs ;
donnerait la préférence à une personne
ayant déjà voyagé pour les vins. Très
bonnes références exigées, place stable et
d'avenir. Adresser les offres par écrit ,
sous chiffres A. 57, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 57-5

Sage-Femmejje 1er Ordre
Mme BKLJSC0SSE

Rue Pierre-Fatio 10, Genève
Etudes eo Saisse. — Etudes en France.

Soins spéciaux pour les maladies des
dames. —Consul tations tous les jours. —
Correspondance et pensionnaires. 13894-5

H-9971-X Téléphone 1139.

Jeune homme
sortant d'une Ecolo secondaire (alleman-
de) et possédant des connaissances des
langues française , allemande et anglaise,
demande place de VOLONTAIRE
dans un bureau commercial , contre pen-
sion complète. — Offres sous A. C,
Poste restante Diessenhofen (Thur-
govie). 105-1

l Timbres-

5 rue du Progrès 59,

p des vieux Timbres
l suisses , de préfé-

rence sur lettres. 4851-12

Appartenu. * Ht à louer
Pour cas imprévu, à louer de suite ou

Sour époque à convenir, aux EPLATU-
:ES, quartier de la Bonne-Fontaine , un

Joli APPARTEMENT de 8 pièces, avec
cuisine et dépendances, bien exposé au so-
Ieil. Lessiverie, éour avec part au jardin,¦•"rix, 26 fr. par mois. 14691-2

S'adresser au Bureau do M. Henri
VUILLE, gérant, rue 8t-Plerre 10.

ki voifurîers
La fourniture d'un attelage pom

le service de la voirie est mise au cont
cours. Le cahier des charges est déposa
au bureau des Travaux publics (Juven-t
tuti). où les intéressés peuvent en pren«"
dre connaissance. Entrée de l'attelage. .»
15 janvier 1900. — Adresser les offres par
écrit à la Direction des Travaux pubf.ca
(Hôtel Communal), jusqu'au 8 janvier,
1900. 1651*

Direction des Travaux Publics.- .

Attention !!!
A l'occasion des fêtes de Noël ct Nou-

vel-An , assortiment de

VINS DU P I È M O M T
Asti ouvert à emporter, le litre fr. '.« « *>.
Barbera d'Asti » — °- -s<*j
Grigrnolino mousseux — (LMli
Vin blanc Neuchâtel — 0.8«l

En prenant par 50 litres et plus on ré-
duit le prix à 75 cent.

A la même adresse, on sert pendant les
fêtes :
Poulet grillé ou avec sauce tomate.
Kiz à la minute, Rosbif. 16229
Ravioli , Macaronis aux tomates.

Le tenancier, Ja CAPKAa
Café, rue Jaquet-Droz '£>.

Moiitaycte
Mme Dubois, «rue de la Paix 47, .

informe le public qu'elle a toujours le deV'
pôt de la véritable Moutarde Dijon-
naise. 16503 Se recommande.

FAIX iT mlFZ
M. Léon CABSPIONNET, négo-

ciant , à CROMARY JHaule-Saiine.
FRANCE), vend de la paille de blé à ,
16 fr. 75 les 500 kilos, pallie de '
seigle, à 23 fr. SO les 500 kil.; le tout
de première qualité, rendu fron-
tière V/illers-transit, Locle.
' 15570-20

Liquidation
RnrlA19*aArf A en blanc > si m pin et
UU1 IVgUl IU compliquée, première
qualité. — S'adresser à M. Qeorges AU-
BERT, Sentier (Vaud). 14942-14

Pour St-Georges 1900, rue PhU
lippe-llenri Matthey.

TJn magnifique rez-de-chaussée, con*>
viendrait ponr atelier ;

Un 1er étage comme logement, balcon,
lessiverie dans la maison. Cour, jardin.

La même maison est à vendre à dts'
trés favorables conditions. 16229-^

Pour tous renseignements s'adresser as?'
M. Jean Crivelli , architecte, rue de la
Paix 74. 

La Colle Plùss-Staufer
est la meilleure pour recoller les objets
brisés. — En dépôt à La Ohaux-de-
Fonds, chez A. Courvoisier, impr.; R.
Hœfeli & Cie ; J. Turnheer, rue du Puits 1.
A Sonviliier. chez Raoul Brandt, coiffeur.

9761-1-$

N'essayez pas
si vous toussez, autre chose que les

BONBONS DES VOSGES
Aux jSjjftk Infaillibles

Bourgeons J
 ̂M ŜCn COntr

dli r̂é\r v̂^̂  Khumes
Sapins iT r̂f M̂ Toux

des Wha? fc«?Sâr Catarrhes
Vosges ^Tffî/W  ̂ Bronchites

Exige'lafor- '̂ jg  ̂ me ci-dessus
Goût agréable. — En vente partout.

Seuls fabricants : 18562-17
BRUGGER et PASCHE, Genève, Eaux-Vives
*******************B <t> MM ? a*M*«Ba******

ALMANACH8
L'Année illustrée. — 50 c.
Almanach Hachette. — 1 fr. 50.
Almanach dn Léman. — 30 c.
Almanach île Genève pour 1900»

publié sous los auspices de l'Institut
national genevois, — 50 c.

Almanach agricole. — 35 c.
Schweizerische Dorikalender. — 40 c.
L'Ami des Familles. — 35 c.
Almanach Vermot, broché. — 1.50t.
Almanach Vermot, relié. — 2.50.
Almanach du Voleur illustré. —- 50 c
Almanach du Charivari. — 58 c.
Almanach lunatique. — 50 c.
Messager boiteux de Strasbourg.

Allemand, 35 c. Frani îs, 35 c.

Bonne remise aux revendeuis. Envois pa*;
la poste contre remboursement.

Librairie A.1ÔÛEV0ISIE&
LA CHAUX-DE-FONDS ]

LeFRANoo es 17 f MT Wanc de raisins secs
toute gare suisse ||/ M f-** qualité

contre W 1 H A M franPflREMBOURSEMENT ¦ *!¦ » ** ««Ull»»
T- „ T" , -, Eŝ «&-!SSE«3Œ33 ra J .„T~~ .Excellents certificats des meu- ||BIJtHfrfHftlW*im*IIBgSB ™us ®e mllIe lettres de recom-

leurs chimistes de la Suisse. mandations en 1899.
Fûts de 100, 120, 180, 200, 300 et 600 litres à la disposition des clients.

¦SOF" Hautes récompenses aux Expositions de Fribourg, Genève,
Bordeaux , Rouen. Elbeuf et Paris. 181-52

Echantillons gratis et franco.
OSCAR ROGGEN, fabr. de vins, MORAT.

% MA.GrA.SrN" AJNTGKLA.IS t
M 

78, Ruo Loopold Rolaert 72a i
a—c==ajws) ŝ=»—a 

% Grand assortiment d'Artleles à des prix très \
X avantageux dans les rayons suivants : !
K 

Bonneterie pour dames et messieurs, Chemises, Cols,
Cravates, Manchettes, Mouchoirs, Bretelles, Flanelle et
Flanelle de coton, Shirting anglais. 194-1* F

BS Papeterie , Savons Yinolia, Articles de toilette. Thé de Ceylan, depuis 3 fr. la livre. E
jT 1 Echantillons sur demande,

P3 MAGASIN ANGLAIS, RUE LÉOPOLD ROBERT 72. t
£l£*€ 2̂Ê K̂ÏK '̂ 3&XWC&œiïZZ<OBt *œZ2K:

Lundi 8, Mardi 9 et Mercredi 10 Janvier 1900
nous accorderons un

sur tous les achats faits dans nos Rayons de
Ungerte pour clamus

10 — Ftiie Da-Qiel-Jea-ï-iï-'iicharcl — 10
(Maison VOGEL, confiseur-pâtissier)

LA CHAUX-DE-FONDS
Maison spéciale pour la vente dea

Cafés rôtis ©t wmts
Aperçu de quelques prix de cafés rôtis :

Ordinaire, le demi-kilo fr. 0.50 Superfin. le demi-kilo fr. J-05
Bon courant, » » 0.70 favori , » » 120
rj. . non Supérieur, » » 130
lm ' » » °'°°, Bienvenu, » » 145
Extra fin , » » 0.90 café Maure, » » 160
Recomma!* -*-rV » » 0.95 Le Gourmet, » 185

O ON PORTE A DOMICILE ®
12368 Se recommande, Veuve Adèle SOMME.. , gérante.

Appareil Américain
deGymnastique de Chambre

AGENT GÉNÉRAL : 16280

I^éon Xissot, rue du Doubs 75.
On peut également s'adresser à M. Albert STEINIGER, rue du Grenier 2.

SSf Envoi de Prospectus sur demande. "̂ 85g

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES £SK™S8

GRANDE ECOWOMIEobtenue par le

de THORLEY

WButmSt m MBKH Envente chezM.Jean
WEBER, La Ghaux-de-Fonds. — M. RE-
NAUD, Locle. 18649-17

CHEVAUX
^

XSSBMJI On demande à ache-
4fl^&Ssr&& ter de suite deux bons

Jiti™wLa3' 0ilavaux aTeC t0at; Ie
1 \ Ji 'S-?, matériel nécessaire p»
' " *™**'- :B**" le voiturage. 107-2
S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Etude CL BAEBÏEE, not.
19, RUE DE LA PAIX 19.

-A, 3Li O "CT E3 15
pour Saint-Georges 1900:

Piinrfiiùe \ A Petit logement d'une cham-
rlUf^Ica IV, Ère, 18 fr. par mois.

16297-2

Mz-Conrïoisier 63, £&$&&
pendances et jardin. Prix modéré. 16298

Qû PPû RR 2me étage de 3 pièces el dé-
ÙClie UU, pendances. 16299

Rocher 11, loeemeat de de"pié<îl9oo
D finrl û 4R deux jolis logements de 2
1XII11UC 1 v, pièces au 1èr étage. Condi-
tions favorables. 16301

wmmmsssBmsamassm
En 2-8 jours

les (ottaraa «t tant* sro«*enr «a oo» m
dUMnusàent; 1 flac. i ft. 2 do mon «aa m
unaroltr«as« inffiL lion holl* pomi gi
las orollloa pjérit tout misai rapidfmnat E
bonrdonncBicnta «t doret* d'oreillaa, g3j
S. Flaoher, iH. frit. 1 Grub (AntmB IL K) g

H-2100-O 8264-6



IHEATRE de la Chaux-de-Fonds
Direction de M. R. RAFFIT.

Bureau, 7"/« h. Rideau, 8 </i h-
Dimanche 7 «Janvier

Seule Représentation
extraordinaire

et Soirée de Gala donnée avec la
concours de

M. Olive ROGER, Basse des Grands
Théâtres de Lyon et Bordeaux;

Mlle COGNAULT, Chanteuse légère du
Théâtre royal d'Anyera.

M, MERLY, Ténor des Grands Théâtres
de LUle et Reims.

Première représentation de

Opéra en 4 actes et 1 tableaux.
Musique de Ch, Gounod.

Orob.ejBtre "BC. JS/Let-yv

LA SCÈNE publie un Supplément
êtes analyse et couplets , en vente à ren-

ée du Théâtre. —10 c.

PRIX DES PLAGES :
Balcons, 4 fr, —¦ Premières, S fr. 50, —

f auteuila d'orchestre, 8 fr. »».— Parterre,
B fr. — Seoondes, 1 fr. 50. — Troisièm'éS.
1 il-ànc. 127-1

Abonnements.
Billets à l'avance au magasin de tabacs

fi. Bourgeois , bâtiment du Théâtre, rue
u Casino.

Pour plus de détails, voir les affiches
et programmes.
m - tÊmmmmm • < •  —̂¦ « ¦

RESTAURAIT
des , 144 1

MESJPNIES
SAMEDI et DIMANCHE

Hare k Sailte
Cumberland.

Pâtés de Chevreuil
en gelée.

RESTAlrtlATION chaude et froide
à toute heure.

Caves des riciieviac assorties.
~5-« Stries prompt it soijiil Hr-

ON 8ERT EN VILLE — TÉLÉPHONE'
Se recommande, JULIEN FALLET.

Café montagnard
rue Léopold Robert 8.

Samedi 6 Janvier 1900
Dès 7 '/s h. du soir,

!©np<er am tripes
167-1 Se recommande.

Motel da Lion-D'Or
Tous les SAMEDIS soir dés V{* heures

8721-20* Se recommande, H. IMMEB-LEBKP

Hôtel de là fîare
Tous les Samedis soirs

dès 7 '/> heures,

Ipaiitrips
15682-9* Se recommande.

BRASSERIE ou CARDINAL
Place de l'Hôtel-de-Ville.

Dès aujourd'hui et tous les jours,

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES¥FëAITCFORT
TOUS LES LUNDIS

dès 7', sh. du soir,

Souper aux tripes
•g) EXCELLENT E

lÉ'K? Es§lla ltt.&
•̂ MB**1 Brasserie ULRICH Frères.
18715- lu* Se recommande.

Brasserie A. ROBERT
CE SOIR et jours suivants

dès 8 heures,

GRAND CONCERT
donné par

M. René VERDHY, baryton.
Bjme A. VERDHY, mezzo-soprano

M. PONTGE, comique.

BV Répertoire choisi et correct "f8*8
DIMANCHE, dès 8 heures,

Grande Matinée
Entrée libre.

DIMANCHE soir, Entrée, 30 cent.

BIÈRE de PILSEN
Bûrg. Brâuhaus

au tonneau.

A toute heure, 81-1
CHOUCROUTE ASSORTIE

Escargots, Harengs, Caviar.

Uours de danse
de

M, 10SSEL-KUNZE
commencera Vendredi S Janvier ,
HOTEL DU GUILLAUME-TELL

/ * CANARIS
£M eiu Hai*z
B' J A vendre des canaris du
yj g j 'lh Harz, très bons chanteurs.
jnW  ̂ — S'adresser chez M. Ed.%y VOUMA RD . rofe du Parc

w 5. 16423-3
iaSmum '¦

i

GRANDE
Brasserie du Sqnaro

Co soir Jeudi et jours suivants
dès 8 heures,

GRAND CONCERT
donné par la troupe

MARTEL
Mme veuve MARTEL, tyrolienne. ,-
Mme Jeanne Grenier, comiqne. :

Mme Sourdillon, diction et réaliste. «
M. Paul Bainville, comique grum»
M. Brun, pianiste. 16397-tT

Tous les soirs,
Trios, Duos, Tyroliennes, Chansonnettes

comiques.
- ENTRéHTLIBRE —

Se recommande. Veuve Martel.

Société suisse de Tempérance

+ 
CROIX-BLEUS

Dimanche 7 Janvier 1900
à 2Va h. après midi,

Rénnion mensuelle
avec participation de la Fanfare et des
Chœurs. 139-1

Invitation cordiale à tous 1

Café déjà Place
— TOUS LES JOURS —

Choucroute garnie
SAOCISSESJeJRANCFORT

16507 Se recommande . R. Broker.

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Pire 5-i Industrie -.1.

lii , Demoisell* lii. 1799-18
Fèves gruéos, qualité supflfieujq.

donnant une soupe excellente, le kilo,
40 ct.

Fèves russes extra , le kilo, 50 o.
Marrons frais , le kilo 25 ct.
Marrons secs, Noix et Noiset-

tes, prix avantageux.
Cafés grillés

le paquet bleu, 125 grammes 25 ct.
» rouge, 125 » 30 ct.
» vert, 125 » 35 et.
» jaune, 125 » 40 ct.
» blanc, 250 » 90 ct

"Eau-de-vle de marc du Valais, le
litre , sans verre, 1 fr. 80.

Eau-de-vle de lie, du Valais le Ut
sans verre, 2 fr.

Maçon extra, le lit. sans verre, 0.60 c.

Anx parents ! SïïS SSiSTï
la Suisse allemande, on prendrait comme
aide un jeune garçon libéré des écolua.
Excellente occasion d'apprendre l'alle-
mand. — S'adresser à M. F. Leuenberger,
boulanger. Granges (Soleure). 07-2

ïmmmê^^ m̂mSSi

H BEAUJON
Cave, 9, rue Neuve 9

Excellents VINS
b 40, 4*3, SO -sent., etc.

le litre.

Vins Fins. Huile d'olive.
Vërtie à l'emporté.

7106-46jjgggggjggBBHH
Avis am ilrepifi

Pour Saint-Georges 1000
u.—.—

A louer à proximité immédiate ô*.** Ik
Synagogue , de grand locaux a i'usagl
d'atelier de petatre-gy pwar ou pot»
autre métier tranquille . 3 adreaner a A
tude de M. Charles Barbier, -notaire, né
-de la Paix 19. 1B6354

Verres démontres
A vendre un stock de verres de marcha»

en concaves, mi-concaves, léptn*n, lnwflfc,
nettes et cuvettes, de 9 à 10 lignée at %
22 à 24 lignes, toutes glaees mcrionwk
calibrées justes et cédées à des cradtOoŒ
favorables. — S'adresser à Mme GoinSyM»
Bobert, aux Brenets. 1«0*

À vondïo
une belle salle à manger Henri II,
composée de 1 grand buffet avec vitraux,
1 table à coulisse (8 rallonges) et 6 chai-
ses, le tout entièrement neuf. Prix 450 fr.

ENCADREMENTS
en tous genres

A. PERRET
51, Rue de la Demoiselle 61.

185-6 Téléphone,

A wnndnn un coffre-fort usagé, maisïbllUlB en bon état. 19-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Union Syndicale et Mutuelle
des OUVRIERS

Graveurs et Guîlloofieurs
LA CHAUX-DE-FONDS

Perception des cotisations
le SAMEDI 13 JANVIER lOOO,
dés 8 ¦*/« heures du soir, au
Café Streiff.
134-1 Le3 Comités.

hmm aitisiip immirnl
à côté de l'Hôtel Central. 852-9

RUELÉOPOLDROBERT 58

Ou 2 au 8 Janvier 1899

Le Bjjjjffj ftgjjjgnij
Attention I

Ces jours seulement, je vendrai au
détail de très beaux 151-2

CHEVREUILS
à 1 fr. 20 la livre.

Anguilles fumées
au détail. Excellent article.

Beaux et gros CANARDS sauvages
à 3 fr. la pièce.

Comestibles Â. «Steiger
4, rue de la Balance 4.

Magasin d'Epicerie
rue dn Grenier 22.

On demande encore quelques bons
PENSIONNAIRES.

Se recommande, Metthez. 189-6

HORLOGERIE Garantie

é

Vente an détail
de 15716-28*

Montres égrenées
en tous genres

! Prix avantageux !
P. BÂI L L O D - P E RR E T

Rue Léopold-Robert 58
LA CHAUX- DE-FONDS

n. ( ¦ JLa PensionPensionnaires. r»6
n» 11 (entrée

rue du Soleil), accepterait encore quelques
pensionnaires ; prix 1 fr. par jour pour
3 bons repas. Table soignée, 1 fr. 60.

Grande Brasserie
?METROPOLE*

CE SOIR et jours suivants,
dés 8 heures.

If ni Concert
donné par la troupe

S VICTORIA !
Mme DE KA.SINE, chanteuse légère.

Mme Victoria-Wolfers
chanteuse de genre, du Casino de l'Espé-

rance, de Genève.
Mlle Vlvianne, genre Petit Bob.

Les TH0REL-D1LBERT
duettistes fantaisistes dans leur répertoire.

M. Gros, baryton d'opéra.
M. WOLFERS, comique de genre et

réaliste. 133-2

DIMANCHE, dès 10 */» h..

CONCERT Apéritif
donné par

l'Orclvestro IS ULATSTEl.

Dès 2 heures,

S Matinée !
Entrée libre Entrée libre

A VENDRE
faute d'emploi un char à pont, à un et
deux chevaux, un char à brancard, une
glisse à pont, un hache-paille, une pail-
lasse à ressorts et un matelas, plus une
paire de harnais de trait, le tout en très
bon état. 26-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Restaurant! Armes Réunies
(Grande SaUe). 148-1

Dimanche "S1 Janvier 1900
dés 2 Vj b. après midi ,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre Mayr
Programme nouveau.

Entrée, BO c. Entrée, 50 «u.

Salle bien chauffée.

BRASSERIEJU GLOBE
Samedi, Dimanche et Lundi,

à 8 li. du soir,

Qraad Concert
donné par

? Jane î*yss ?
Chanteuse de genre et Pierrot mondain

Les ESPÉRAKDAS
duettistes Copurchics.

Mlle ANGÈLE, chanteuse de genre et
travestie.

Mme Orner, pianiste. 180-2

DIMANCHE, dès 2 heures,

MATIIT^E
ENTRÉE LIBRE

Se recommande, Edmond Robert.

Café-brasserie
à remettre pour St-Georges 1900, dans un
quartier très fréquenté. 175-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

|@Hr[icles mortuaires©!
SPÉCIALITÉ DE

CAPOTES
et CHAPEAUX en crêpe I
i VOILES et VOILETTES fl

BRASSARDS

I COURONNES en perles
BOUQUETS artificiels

i OREILLERS mortuaires.I

1 3âZ&RNEnOHATfiLOIS|
MODES — CORSETS

Escompte 3 •/•• 1603-82 fig

BRASSERIE JQSTl
Rne de la Serre 17 10542-7

Rue iSt-nerMr© aa.

TJJNP friENU Y|
•̂ <̂s|pï E.u.îtres V?¦'ê>'̂ <̂ l! *°'

!! 
I<J G "!''" ^ÈP%

S

A JIV Milini ds chnnuii X«

*«<'KK(' Perdnaui JUI chaux $&%
&*&>£& Owrfc wt piWuBh Xf
WWW Ht" d- na» linaijratti Vf
S4 Ŝ§> 

Chapons rltli < *̂
JCK JK Escargots A X

^^ X  ̂ Choucroute garnie ^̂ v
?̂• •̂  ̂ Gangflscb 

^%JF Restauration à jL%•̂̂ "̂  ̂

toute 
heure. 

^ <̂>
iw *jk.̂ 4  ̂ On 

sert 
en ville ,-\&

[: Y Soupers oour familles et j ^t

ItS&dLéb Chef ds cuisine. •&£§
•î ^̂ »̂ "»T-»T4'̂ ^W^ »̂̂

ï̂* Im ThéâtlH) L"îdi.jLÏFiM0 2" Concert d 'Abonnement
La Ghaux-de-Fonds. '*** ¦¦¦wwww portes, 7 V, h. <S  ̂ t̂ T'a

donné avec le concours de

-\rxoxjO*i\rxi5'xI'E], ca.© zieîms,
et de ^<ff î. *ffîiU y étef iêerg

'PX V̂'iNrzsiaT'të:, «d© oir©xi.<è-v©,

PRIX DES PLAGES : Balcons, B fr, 50, — Premières, 3 fr. — Fauteuils, 2 fr. 50. — Parterre et Secondes numérotées, 2 r. —
Secondes, 1 fr. 50. — Troisièmes, 1 fr.

Billets : M. Léop. Beck. — Vente : Sociétaires non abonnés, le Lundi 8 Janvier. Public, dès Mardi 9 Janvier.
Piano à queue de la Maison ÊRARD, aux soins de MM. BBON et BERGUER, de Genève.


